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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 11 AVRIL 1918 : 


Le BLASON 


sans sOuUre 


Drame — 305 mètres 
So 
Chef-d'œuvre cinématogra- 
phique des plus poignants. 


Retenez ce film unique dès à 
Drésentiehez vorre loueur: 


SUCCÈS ASSURÉ - SENSATIONNEL 


LA MINE DE JIM 302 mètres 


Drame qui retrace les rudes mœurs des 
mineurs de l'Eldorado et dont les péripéties 
se déroulent dans un site merveilleux. 


rilleuse Cargaison 


Un film absolument unique et sensationnel paraîtra le 2? mai prochain. 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. PRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : Comp’ BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


SIMLA (Indes). Plein Air. — Simla est 
une des villes les plus pittores- 
ques de l'empire anglais des Indes. Ce film 


est une magnifique évocation de cette reine 
de l'Himalaya. 223 mètres. 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compaanie EASTMAN KODAK 
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LA GRANDE SEMAINE INTERNATIONALE DE LONDRES 


A l'heure où paraîtront ces lignes, l'Exposition 
Internationale de Londres aura fermé ses portes sur 
un éclatant succès. 

Pendant sept jours consécutifs, des milliers de 
cinématographistes ont défilé sous la voûte triom- 
phale de l'Olympia. Tous les peuples 
du monde, réunis à l’occasion du Con- 
grès de Londres, ont pu à loisir, à l'om- 
bre de la bannière victorieuse du film, 
assister à l’apothéose du cinémato- 
graphe. 

La première Exposition fut ouverte 
le 22 mars, grandiose, pompeuse, ma- 
gnifique, au milieu d’un concours 
énorme de visiteurs. Plus de 20.000 per- 
sonnes en franchirent les portes lundi 
dernier, affirmant d’une facon péremp- 
toire, la faveur de la grande semaine 
londonienne. 

Certes, voici un succès bien malen- 
contreux! Il surprend beaucoup les au- 
gures de la corporation qui, en prédi- 
sant un échec, ont empêché quelques- 
uns de nos compatriotes de passer le 
détroit. Et comme les absents ont tou- 
jours tort, cette fois encore, ils s’aper- 
cevront qu'il est quelquefois imprudent 
d'écouter les avis d'autrui. Dans cette 


Secrélaire-Organisateur 


MR. ERNEST SCHOFIELD 


dilée de tous côtés, surtout en France, où les détrac- 
teurs de l'Exposition essayaient d’assouvir par la 
même occasion une petite vengeance personnelle 
contre son organisateur français. i 

L'année dernière, à la même époque, Le Courrier 
organisait le Congrès de Paris. Il se 
produisit une obstruction semblable, 
aussi piteusement stérile. Espérons que 
ce double échec éclairera définitive- 
ment les esprits qui croient qu'il est 
possible d'arrêter en chemin l'irrésis- 
tible essor du progrès. 

Hélas! encore une fois, la meute est 
mise en déroute. Ses hurlements n’ont 
servi qu'à attirer l'attention de la foule 
sur la grande manifestation mondiale, 
et à en consacrer l’incontestable triom- 
phe. 

L'Exposition de Londres aura de 
puissantes répercussions économiques 
sur le pays tout entier. Les industriels 
français en subiront les conséquences 
inéluctables et les prochains bilans 
nous montreront de quel côté de la bar- 
ricade se trouvaient les plus habiles et 
les plus forts. 

Quoi qu'il en soit, six maisons fran- 
çaises seulement étaient représentées à 


circonstance, comme d'habitude, les 4e r'Exposition Internationale de Londres l'Exposition : les maisons Pathé frères, 


conseilleurs ne seront pas les payeurs. 

Dès qu’il fut question d'organiser à Londres une 
première Exposition Internationale, comme toute 
entreprise généreuse, celle-ci eut ses adversaires. Un 
petit groupe de dissidents et d’impuissants fit courir 
les bruits les plus tendancieux, les insinuations jésui- 
tiques les plus perfides. Cette œuvre gigantesque, 
réputée irréalisable, fut desservie, vilipendée, discré- 


Guilbert, Debrie, Demaria, Ruez et 

Mendel. Leurs stands. attirèrent particulièrement 
l'attention, et pendant les sept journées commer- 
ciales, elles enregistrèrent de puissantes commandes, 
Je ne veux pas, en ce beau jour de fête, jeter l’ana- 
thème sur tous ceux qui n’ont pas cru à la sincérité 
des appels du Courrier, et à l'importance de la mani- 
festation à laquelle ils furent conviés. Je veux attri- 
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ITALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


buer plutôt l’abstention de certains de nos compar 
triotes au peu de durée de l'Exposition, au peu de 
temps dont on disposa pour la préparer. Les frals 
considérables de transport, d'installation, qu’il fallait 
engager pour un laps de temps aussi réduit, en éloi- 
gnèrent peut-être quelques-uns, tandis que la crise 
commerciale provoquée par le conflit balkanique 
effraya les autres! : 

Et pour terminer, qu’il me soit permis d'inscrire» 
au Livre d'Or du Cinématographe, le nom de M. Er- 
nest Schofield, l'organisateur général de l'Exposition 
de Londres. 

Les rumeurs pessimistes qu'on répandait sous s€$ 
pas ne l’effrayèrent jamais. 

Avec la foi d’un apôtre, il continua, imperturbable 
et ferme, l'œuvre entreprise. Aujourd'hui, il récolte 
en respirant, l’encens d’un prodigieux succès, l'ultime 
récompense de son inlassable labeur. 

M. E. Schofield est un homme de haute valeur. Il 
est l'organisateur méthodique, le manager rèvé des 
grandes expositions : calme dans Ja lutte, impassible 
dans la réussite. Il a planté à Londres, au sommet de 


à Ares mal l'Olympia, le drapeau cinématographique, et nous lui 

Heranoiqne : Téléphone : crions de tout cœur : Bravo! A bientôt! 

ITALAFILM Ch. LE FRAPER. 
PARIS 149-11 
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À Londres : 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE 


DE LA 


Cinématographie et des 
Industries qui s’y rattachent 


: TORINO» 
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Nouveauté à paraître le 4 Avril : 


Gribouille viclime de son honnételé 


Comique (Affiche), 208 mètres 


EXP OSITION et CONGRÈS 


OLYMPIA, les 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 Mars 1913 


Samedi dernier, Sir Albert Rollit inaugura officiel- 
lement l'Exposition. 11 rappela en son discours, tout CE 
que la cinématographie peut et doit pour l’éducatiof» 
les sciences, l’enseignement et la religion. 

M. Ernest Schoffield, secrétaire organisateur de 
l'Exposition, remercia Sir Albert Rollit d’avoir bien 
voulu présider à cette organisation, et M. Davisoï 
directeur à Londres, de la Boroid Ltd, s’associa à ce 
paroles. 

Dans le vaste hall de l'Olympia, le monde cinémat0” 
graphique dans ce qu’il a de plus intéressant, était 
largement représenté, il l'était d’une façon agréable 
gaie, pimpante, et sous l'immense verrière garnie d’ott 
: flammes des nations européennes, les stands blanc 
RÉ DO SC CE CESR PRE tm | rchaussés d'or, drapés de couleurs joveuses, étincetient 


Nouveauté à paraître le 11 Avril : 


Gribouille, Dame de Compagnie 
(Réédition) 


Comique (Affiche). 201 mètres 
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d Ames 


puissant Drame de la Vie moderne 


la Belle Artiste tragique : 


Magdalena CELIAT 


Ce sera encore un Chef-d'Œuvre de plus 
à l'actif du 


FILM D'ARTE ITALTANA 


(Ce) 


CINEMACOLORIS Edition CINEMACOLORIS | | | 


Pathe Frères 
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sous l’éclat de leurs centaines d’ampoules électriques. 

C’est gai, joyeux, intéressant... 

Le public, le gros public, s'intéresse... c’est le prin- 
cipal. Il s’extasie devant les lentilles au ventre rebondi, 
les grandes machines noires où les aciers bleuissent, où 
les cuivres brillent, à ces petites mécaniques de préci- 
sion, véritables mouvements d’horlogerie, à ces longues 
bandes de films qui se tordent et se contournent en de 
longues spirales, à ces affiches multicolores représen- 
tant les artistes cinématographiques du monde entier. 

Ceux qui, particulièrement, veulent voir, les exploi- 
tants, les agents, les éditeurs, ceux, en un mot, pour 
qui l'Exposition a été faite, attendent que ce flot de 
pharisiens ait disparu, pour commencer leurs visites et 
leurs achats. 

Certes, la partie internationale aurait pu être plus 
importante encore, les absents ont eu tort, car dès à 
présent, nous pouvons, en toute confiance, assurer que 
ceux qui y auront participé en tireront de larges 
profits. 

À quoi faut-il attribuer l’abstention de certains pays? 
D'abord, au peu de temps dont on dispose, et ensuite 
au peu de durée de l'Exposition elle-même. .I1 est très 
compréhensible que les contrées éloignées telles : 
l’Autriche, la Russie, l’Italie, les Etats-Unis, auraient 
difficilement fait des frais énormes d’installation ou de 
transport, pour un laps de temps aussi réduit. Il y a 
eufin à tenir compte de la crise commerciale résultant 
du conflit balkanique. 

I] y a lieu, particulièrement, de féliciter ceux qui 
firent montre d’audace, et de leur souhaiter d’heureuses 
et prospères affaires. C’est la grâce que leur souhaite le 
Courrier qui, de la sorte, se trouvera largement récom- 
pensé, puisque c’est lui qui, en la personne de son 
Directeur et de son correspondant de Londres, s’occupa 
de l’organisation dés sections française, allemande, 
autrichienne, hollando-belge, italienne, etc. 

Très remarqués, les démonstrations faites par les 
Dames de la Croix Rouge anglaise, les exercices des Boys 
Scouts, les marches et manœuvres du canon par des 
jeunes gens de 17 à 19 ans, la musique des « Girl Gui- 


des », jeunes filles revêtues d’un très pimpant uniforme f 


militaire et qui, fort sérieusement, jouent piston, trom- 
bone, tambour et grosse caisse. 

Très intéressants aussi, et très fréquents, le tir ciné- 
matographique à la carabine dont nous recauserons, 
le concours de scénarios, le concours de-pianistes devant 
jouer, à vue, sur un film qui leur était présenté, etc. 

Parmi les personnalités, citons : 

M. W.-F. Jury, M. Fenning du « The Film Service », 
M. Allen, M. Edwards, M. Dickson. 

MM. Jules Demaria, Président de la Chambre Syn- 
dicale française de la, cinématographie ; Joseph Oller ; 
P. Ruez, Directeur de Parisiana ; Debrie père, cons- 
tructeur ; Debrie fils; Georges Mendel; Canegaly, 
journaliste ; G. Guilbert, constructeur ; Charles Le 
Fraper, Directeur du Courrier Cinématographique, or- 
ganisateu de la Section française ; Lobel, Directeur 
technique de la Maison Lux ; Dupuis, Directeur. des 
Etablissements Prévost; Léon Vandeville, ingénieur : 
Mas, de Paris. 

MM. Coppin, Directeur de Cinéma et Lourtie, de 
Liège (Belgique). 
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Les Conférences 


La 


Lundi, Miss Clémentine Black et M. J.-J. Mallon, on 
fait une conférence sur les rapports de la cinématogra- 
phie dans ses rapports avec les travaux industriels. 

Mardi, MM. Ghioza, Money, M.-P.-H.-C. Panwell- 
Wellington et Jacob, traitèrent des clubs athlétiques et 
sociaux, et des soins hygiéniques en général. 

Mercredi. sitôt après la conférence de la Presse, eut 
lieu un meeting traitant de la question religieuse : le 
Cinéma à l'Eglise et dans les écoles. Les sujets moraux 
et religieux. Conférenciers : l'Evêque de Birmingha®; 
le Rév. V. Waldron, etc. 

Le mercredi 25 a eu lieu, dans la salle des conférences 
de l'Olympia, les conférences de la Presse. 


+ 
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CONFÉRENCE DE M. LEMKE 


Le recteur Lemke, directeur du Lichtbildkun, St de 
Storkow (Allemagne), présente un rapport très intéres- 
sant sur la cinématographie dans ses relations avec 
l’enseignement. M. Lemke a étudié les résultats de la 
cinématographie, un peu dans tous les pays, successl- 
vement, il a visité l'Allemagne, la France, l’Angleterre. 
Partout il a dû reconnaître qu’on peut, de cet art nou- 
veau, tirer les plus grands profits au point de vue édu- 
catif. « Il faut instruire en amusant », déclare le confé- 
rencier, l’homme. du peuple, le travailleur, n’a ni le 
temps ni les moyens d'étudier autrement, ïül doit 
voir. » et M. Lemke nous cite certaines fabriques amé- 
ricaines et allemandes qui, de la sorte, complètent l’édu- 
cation de leurs ouvriers. 

« Je fus le premier directeur d’enseignement; 
ajoute M. Lemke, qui, rompant avec les traditions, € 
servit du Cinéma comme moyen d'éducation. Mes 
adversaires furent nombreux, mais ils durent, à la fin, 
s’incliner devant l'approbation officielle du Ministre 
de l’Instruction en Allemagne, qui partagea mes idées 
et sut en reconnaître toute la valeur, puisqu'il constitua 
en quelque sorte à Berlin des archives de films cinéma- 
tographiques. » 

Éd 
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CONFÉRENCE DE M. MILLER 


Le Docteur Miller prend ensuite la parole. Dès les 
débuts de la causerie, il déclare que la question qu’il 
se propose de traiter est des plus délicates et-des plus 
épineuses. Il s'attend à voir déchaîner sur sa tête les 
foudres du monde cinématographique tout entier : édi- 
teurs et exploitants plus particulièrement, mais est! 
mant qu’il vaut mieux prévenir le mal que le guérir, 1 
n’hésite pas à aborder la question : « Qu'y a-t-il lieu de 
faire en ce qui concerne le droit d’auteur ?.. Il est u2 
fait certain, indéniable, que tout travail, soit-il manuel 
ou intellectuel, mérite son salaire. » Le conférencief 
rappelle ici la vente de l’Angelus de Millet, qui, acheté 
quelques centaines de francs fut finalement vendu € 
Amérique des sommes fabuleuses sans que rien ne revint 
à l’artiste qui le conçut... « Je n’ose pas conclure, teï- 
mine M. Miller, je tiens trop à l’existence que m4 


donnée ma mère, et conclure serait statuer ou en faveuf 


PR Te Te ne 9 
| TN 


ER RQ Bag oo page Pom comen mm Ne 


— 


IN TE MN A TI ON AE 


[LR 


TRADBE 


M 


MR. ERNEST SCHOFIELD, Secrétaire Organisateur de l'Exposition Internationale de Londres. 


Cliché gracieusement prété au Courrier par son confrère Le Bioscope de Londres, € 
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des auteurs ou en faveur des exploitants, ou des agents, 
ou des exploitants, ou aussi... à leur détriment, je vous 
signale simplement le fait en vous criant « Casse-cou », 
car le peu que vous vous refusez de donner aujourd’hui 
pourrait bien vous être imposé plus tard dans des con- 
ditions autrement onéreuses ». 


M. Von Frankenstein, éditeur de Projektion, à 
Berlin, qui s'était fait inscrire pour la conférence Der 
Film ein mittel absoluter anschaüungsmoglichkait était 
souffrant, et s’est fait excuser. 

(A suivre.) 


LES STANDS FRANÇAIS 


Stand PATHÉ Frères 


Le Stand de la Société Pathé frères, organisé par la 
Compagnie anglaise que dirige à Londres M. Solenne, un 
Français aimable et parfaitement distingué, couvre une 
superficie de quatre cents mètres carrés. C’est tout un 
monde. Nous en parlerons plusamplement dansleprochain 
numéro, car cette fois-ci, pris par le temps, il ne nous 
est pas permis d'étudier en détail une Exposition d’une 
telle importance. Disons: toutefois que les milliers de 
visiteurs de l'Olympia s’y arrêtèrent, admirèrent les mo- 
dèles variés de machines qui y étaient présentées. Disons 
aussi qu'il y fut traité une quantité formidable d’affaires, 
et félicitons sincèrement M. Solenne de son bon goût et 
de son initiative. Pathé est un nom bien français, il a vic- 
torieusement défendu nos couleurs. 


* 
* * 


Le Stand DEBRIE (1) 


Ensuite, en toute première ligne, le Stand de la 
maison Debrie est particulièrement remarqué. 

Un nombreux public cosmopolite de professionnels de 
la cinématographie l’entoure. Les interprètes anglais et 
allemands répètent les explications techniques données 
en français par M. Debrie fils, le jeune et distingué colla- 
borateur du grand constructeur français et par son habile 
et fidèle contremaître. 

Signalons d’abord la perforcuse OPTIMA, présentée sur 


(1) Maison Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 


un socle construit ad hoc dont l’élégante facture et la 
commodité constituent une innovation que l’on doit sou- 
ligner comme le prototype d’une installation moderne 
modèle. La notoriété industrielle de cette perforeuse 
s'affirme, une fois de plus, d’une façon décisive à l’occa- 
sion de l'Exposition Internationale de Londres. 

Cette machine fonctionne mathématiquement en pré- 
sence du public. Le film est perforé avec une précision et 
une régularité que les techniciens des deux mondes 
admirent sincèrement. 

Deux modèles de tireuses aitirent aussi beaucoup 
l'attention : l’une à commande individuelle par moteur 
électrique et réglage par rhéostats de la lumière et de la 
vitesse ; l’autre pour commande par groupe avec réglage 
de lumière par avance et recul de la lampe. 

Une mention spéciale doit être faite à l’appareil de prise 
de vue Le Parvo qui ne compte plus ses adeptes et dont 
l'Exposition nous permet d'apprécier la valeur du tout 
dernier modèle 1913. Celui-ci a sur ses frères aînés une 
foule de perfectionnements optiques et mécaniques. 

Pour compléter Le Parvo, M. Debrie a sorti un dispo- 
sitif qui permet d'employer sur ses appareils les objectifs 
de long foyer (210 m/m à 350 m/m) et les téléobjectifs en 
conservant à l’image une fixité absolue, chose impossible 
à réaliser avant la mise en pratique de ce mécanisme. 

Ce dispositif, sur lequel on fixe l'appareil, se compose 
d’une boîte brevetée qui renferme l'objectif et en permet 
le transport sans risque. Elle se détache à volonté. 

Les objectifs à longs foyers sont utilisés pour la cinéma- 
tographie scientifique. Et la maison Debrie a su faciliter 
ce genre de prise de vue grâce à un système automatique 
fonctionnant à intervalles déterminés. 

Ajoutons que la prise de vue peut être espacée d’image 
à image à intervalles variant d’une seconde à une heure. 

Pour terminer parlons des deux modèles de pieds. Le 
premier est à plate-forme panoramique horizontale; le 
second, toute dernière création de la maison Debrie. Il 
comporte, sous le même aspect et sous le même volume, 
la plate-forme horizontale et le mouvement vertical. 

On remarque surtout que la grande majorité des direc- 
teurs présents au Stand Debrie viennent apporter à l’émi- 
nent constructeur leurs compliments et se tenir au cou- 
rant des nouveautés que la maison s’est fait une règle 
d'apporter périodiquement sur le marché. 

La solidité, le fini de la construction et la conception 
parfaite des machines classent définitivement la maison 
Debrie, si dignement représentée à l'Exposition, comme la 
première manufacture-précision de l’industrie cinémato- 
graphique mondiale. 

* 
+ + 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans à Londres, ayant grandes 
relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


/ 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et C° 
< 110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 


UNE TER 


FT ST) 


Administration RARE" à FAT 2 Etablissement 
Rue Ospedale a | 18e à .. 4 Rue Quittengo 


Téléphone 60-01 Nu rte. ER 4 Téléphone 62-10 


Le Film Artistique “ GLORIA 
Mario CASERINI, des Maisons GINÉS et AMBROSIO 


Hé La “Gloria” produira exclusivement les Films Artistiques de long métrage 
tirés des scénarios d’auteurs, d’une réputation non discutée. ‘ 

. L'habileté et les capacités professionnelles de Mario Gaserini, qui compte 
parmi les plus anciens directeurs artistiques italiens, sont une absolue garantie de bonne 
exécution et de supériorité de la production du Film Artistique “Gloria” qui sera 
lancé au début d'Avril sur le marché international. | 


Voici quelques-uns des derniers ouvrages étudiés et mis en scènes par M. Mario CASERINI : à 
Macbeth, Béatrice Cenci, Santarellina, Mademoiselle Nitouche, Siegfried, Parsifal, } 

\ Les Chevaliers de Rodi, Dante et Béatrice, etc. etc ) D 
\ Premier opérateur de prise de vues : M. Ange SCALENGHE (de la Maison AMBROSIO) a 
à Négatifs exécutés par lui : Esclave de Carthage, Roman d’un Jeune Homme pauvre, Noces d'Or, C 
— 


JS Le Navire, Nitouche, Siegf i ( 
, giried, et plusieurs autres. (C 
C2 ! © 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le Stand G. GUILBERT (1) 


: Les usines d’optique et de mécanique de précision, 
G. Guibert, 4, Allée Verte, Paris, et 40, Hatton Garden, 
London (E. C.) occupent un grand Stand dans la section 
anglaise, au centre près du kiosque à’ musique, et mon- 
trent d'importantes nouveautés. 

: La foule des visiteurs, attirée par le fort rayon de 
lumière projeté par une pastille Diamant Guil sur un 
nouveau chalumeau à mélange, se groupent devant le 
Stand et examinent la collection d'appareils de projection 
ordinaires, autochromes scientifiques exposés dans les 
vitrines. 

.: Nous remarquons un nouveau poste cinématographique 
dont le mécanisme entièrement blindé a le centre optique 
fixe et une nouvelle croix de Malte INTEGRALE, concep- 
tion toute autre de la croix de Malte ordinaire. Ce poste 
a également un volet de sécurité articulé, fonctionnant 
dans un bain d’huile. Il est monté sur une colonne en 
fonte excessivement rigide «et destinée aux grandes exploi- 
tations. C’est la véritable machine-outil de la cabine, 
tenant le minimum de place et donnant à l'opérateur une 
aise parfaite. 

Nous notons également tout une collection de nouveaux 
objectifs à grands diamètres, à lentilles spéciales, munis 
d’un dispositif très ingénieux permettant de retirer l’ob- 
jectif de sa monture sans avoir à passer son doigt par la 
fenêtre du mécanisme. 

L'écran métallique « FULGOR » est là en évidence, des 
projections comparatives sont faites dessus. Il donne un 
éclairement que le laboratoire des Arts et Métiers, d’après 
ses essais, certifie de 370 pour 100 de plus qu’un écran 
ordinaire. 

Un nouveau poste d'éclairage oxy-acétylénique de 
3.000 bougies est également exposé. La particularité de ce 
poste est de fonctionner à basse pression avec n'importe 
quel générateur d’acétylène. Le chalumeau lui-même, de 
forme toute nouvelle, donne l'intensité ci-dessus sans 
aucun miroir, et s'utilise dans les lanternes comme les 
chalumeaux ordinaires. 

. Un nouvel écran transparent « James », pour le plein 
air, aux.colonies. 

. La pastille « Diamant Guil » avec sa nouvelle pince 
articulée est aussi un sujet d'attraction, M. Guilbert en 
fait la démonstration et nous montre des lettres de félici- 
tations d'opérateurs dépensant maintenant 3 fois moins 
de gaz à égale intensité. : 

. Les corps en aluminum des lanternes sont une nou- 
veauté très intéressante, ils conduisent moins la chaleur, 
et donnent plus d’air dans les cabines d’opérateurs. 

Nous quittons ce stand, émerveillés de son aspect et-de 
la qualité de fabrication de cette maison qui semble 
s'être placée au premier rang des constructeurs du monde 
entier. î 

$ 
* * 


Le Stand Georges MENDEL (2) 


La Maison Georges .Mendel a exposé les cinémas chan- 
tants et son cinéma électrique. 

: L'appareil chantant surtout attire l'attention. C’est le seul 
présenté à l'Exposition et M. Georges Mendel, sollicité par 
maints directeurs, ne cesse de le faire fonctionner à la 
satisfaction générale. Au moment où nous terminons ce 
compte rendu succinct, le bruit court que l’éminent cons- 
tructeur français vient de traiter une affaire importante, 
et d'installer son appareil dans un des plus grands ciné- 
mas de Londres. Nous en sommes particulièrement satis- 
faits, car en cette circonstance, M. Georges Mendel a fait 


: (1) Maison Guilbert, 4, Allée Verte, Paris. 
(2) Maison G. Mende!, 10 bis, boul. Bonne-Nouvelle, Paris. 


— 


preuve, en venant à Londres, d’une indépendance fort 
uable et d’un esprit d'initiative remarquable. Il est juste 
qu'il en soit récompensé. 
L 2 
* * 


Le Stand “ AGFA ” (1) 


Les films ininflammables exposés dans la Section fran” 
çaise par MM. Clément et Rivière, ingénieurs à Paris 
chefs du laboratoire de la Maison Agfa, prevoquent pas 
mal de commentaires favorables. Il est fâcheux que cé 
messieurs ne soient pas restés là pour donner aux inté 
ressés les mille explications qu’ils demandent. 


# 
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Le Stand RUEZ (2) 


Le stand Ruez est un émerveillement. C’est un véritable 
palais de la lumière, au milieu duquel, parmi les ga 
doles lumineuses et les belles fleurs électriques, s’érige $ 
cabine de sécurité, véritable tourelle armée contre tous 
les accidents possibles dans l’industrie du film. Elle prove 
que une légitime curiosité. Tout le monde veut la vo 
fonctionner. Inlassablement, dans la foule épaisse di 
entoure le stand, crépitent les détonations du sparkle* 
Le liquide extincteur se précipite. Toutes les ouverture? 
de la cabine claquent en se fermant brusquement. Le cos 
rant de l’arc est coupé, les charbons s’éteignent, pendar, 
que la salle s’illumine et la foule, pourtant si flegmatiqu' 

e Londres, applaudit à tout rompre. M. Ruez, à chaqu® 
expérience, gagne une nouvelle victoire. Il a fait une In 
vention géniale de haute philanthropie, il reviendra 
l'Exposition couronné des lauriers du triomphateur. 


Les Concours 


L’Exposition était trop vaste. Il y avait trop d’exp® 
sants, trop de choses nouvelles, trop d’inventions 
ressantes, trop d’attractions originales, pour qu’il S0! 
possible d’en rendre compte en une seule fois, dans U 
article de dernière heure, griffonné en hâte. 


* 
+ *# 


CONCOURS DE SCÉNARIOS 


Disons cependant que le concours de scénarios org 
nisé par notre confrère, The Cinéma, constitue une 1d£ 
remarquable, et qu’il fut disputé de gaie façon. 

Il est intéressant de noter que le second prix, Ja 
Médaille d'Argent, a été enlevé par un de nos comP# 
triotes, M. Roger-G. Sanrey, o, Kingsdown Aventt 
Faling, Londres. Le plus curieux est que M. Sanreÿ 
n’a eu connaissance de ce concours que 48 heures avai 
la clôture, et que malgré ce court laps de temps, 1122 
réussi à écrire et présenter, non pas un scénario, ma} 
deux (un vrai record de vitesse), l’un intitulé : 


CALINO GETS A JOB 
TOOTSIE (The 


Calino, notre amusant Calino, décrochant gracieus®* 
ment, pour notre compatriote, la Médaille d'Argent. 


et 
Tom-Boy) 


(1) M. Singer, Représentant de-la Sté Agfa, 22, r. Richer, Paris 
(2) M. Ruez, 27, boulevard Poissonnière, Paris. 


PROJECTEUR EN ACIER 


IMPERATOR 


Toujours les premières distinctions honorifiques 
4909. Prix d'Honneur. — 4910. Médaille d'Or. — 49414. Prix de l'Etat. 
1912. Médaille d Or et Prix d'Honneur, Grande médaille d'Or, 
AN Médaille de la Ville de Berlin. UEX 
JON TE 1913. VIENNE | 1943. BERLIN CAN 
4 Ro) La plus haute Récompense. La plus haute Récompense. 


Références bis Références 


ue à | ER Le. Parisiennes 


Majestic-Cinéma (4 À PES PR ; Fo | Cinéma-Palace 
Boulevard du Temple me | “Tel Det | |2c me) PUCPCARENOReREs 
Electric-Palace 


Raspail-Cinéma 5, Bd des Ilaliens 


Boulevard Raspail 
Kosmorama 


: ; 24, Bd Poissonnière 
Empire-Cinéma È 
Faubours Montmartre sex " ù Consortiu 

nes m= 
Cinéma 
.18, Rue du F$ du Temple 


Le Prolétariat 


Rue Saint-Martin Casino de Paris 


Rue de Clichy 


Rochechouart- 7 À me A7 de ;# 
Palace ga 2 À, | Cinéma des 
Boulevard Rochechouart à j BA PAT à En dE Gobelins 
4 fe Avenue des Gobelins 


Adoptez tous l'Appareil IMPERATOR! | *<s” 


Appréciez sa solide construction, sa marche régulière 
et silencieuse, sa maniabilité, son extrême fixité, voilà 
pourquoi dans toutes les parties du monde la supériorité des 
appareils Impérator est universellement reconnue. Son succès 
d’ailleurs est prouvé par la vente formidable du nouvel appareil que tous 


sans distinction devraient avoir. — Demandez renseignements et devis à 


H. ERNEMANN, 9 (S. À), Cité Trévise, PARIS — Téléphone 236-16 
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+ 
K2-526 


CONCOURS DE PIANISTES DE CINEMAS 


Ce concours eut lieu le lundi 23 mars. Il était orga- 
nisé par notre confrère The Bioscope, et fut très suivi. 
Détail à noter : le premier prix fut remporté par un 
Français. Mais les détails nous manquent, nous en 
reparlerons dans notre prochain numéro. 

+ 
*x + 


CONCOURS ENTRE OPÉRATEURS 


Celui-ci eut lieu jeudi 27 mars. Nous mettons sous 
presse au moment où il se dispute. Il nous faut remettre 
à huitaine tout ce qui le concerne. 

+ 
*X + 


CONCOURS D’ARTISTES 


Les prix de ce concours sont disputés entre 500 
artistes, à raison de ro chaque jour, pendant toute la 
durée de l'Exposition, du 22 au 29 mars. Les résultats 
-en seront connus samedi soir, 20 mars. Nous en repar- 

‘ lerons. 


CONCOURS D’EXTINCTEURS D’INGENDIE 


M.Ruez, notre excellent collègue, est inscrit en tête de 
la liste. Il y a d'autres compétiteurs, mais il n’est pas 
douteux que le Jury ne le distingue entre tous. 

; V. M. 


* 
*X + 


DERNIÈRE HEURE 


L’affluence des visiteurs devient de plus en plus 
grande, c’est une véritable cohue qui encombre les cou- 
loirs, cohue cosmopolite, où l’on remarque même des 
gens de couleur : nègres, chinois, indiens, japonais, 
voire même un peau-rouge, mais celui-ci est de mauvais 
teint, il doit être de White Chapel, et c’est la Boroïd qui 
s’en sert en guise de réclame. 

Mercredi, à huit heures, a eu lieu le banquet offert 
par The Kinematograph and Lantern Weekly, aux 
représentants de la presse cinématographique étran- 
gère. 


En CO PR RACE 
dde de de de DZ 00 22 de 06 de 22 22 à 2€ 
LVL TR TENTE IR IR IRt LR LR LE IE LECLERC LES 
AD TA EE AE A PE ER SEE AN RS 


€ ar 
el LA LABORIEUSE N 


| TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES | 
| à Façon | 


Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGA1 IFS, TIRAGE DES POSITIFS 
| TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC. 


THÉATRE È 


Bureaux & Usine : 
Il 93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20c N 
à Téléph. : Roquelte 62-70 (Mélro Gambelta) © 


EE ————_———, 


Line Popuare du Cinéma Seoare 


Sous l'immédiat et chaleureux patronage des 
plus éminentes personnalités des Lettres, des 
Aïts et de l'Enseignement (MM. Richepin, Donna): 
Aicard, Brieux, Bouchor, Couyba, Brunot, Riotol: 
Privas, Léandre, Turot, de Pawlowsky, etc., a 
un groupe amical d'artistes, de gens de lettres € 
de professeurs vient, il y a quelques mois, € 
fonder la L. P. C. S., œuvre de vulgarisatiOP 
scientifique pour la Jeunesse, et dont le Siège € 
à Paris, 13, rue Brézin (XIV®°). t 

Cette œuvre de haute philanthropie a pour pu 
‘* JEnseignement par l'Image ” au moyen de 
conférences et de projections scientifiques, donnée 
à titre gratuit, dans les établissements scolaire” 
et post-scolaires, et, en particulier, dans les écoles 
primaires même des communes les plus modestes: 

La « Ligue Populaire du Ciném® 
Scolaire » vise, par son action personnelle, 
créer un mouvement, mais sans, aucunement; * 
sotte ambition ‘ d’accaparer ” l'Enseignemwll 
par l'Image. Elle cherchera donc, de son mieux 
à aider les initiatives privées, et elle se tient - 
l’absolue disposition de tous pour fournir La 
renseignements utiles et coopérer de toutes 4 
forces à toute belle tentative, pour lesquels on fer: 
appel à sa compétence ou à son appui. Ro 

Elle sollicite, de son côté, toutes indicatiOl 
pouvant lui fournir un sujet d’études utiles au de 
qu'elle poursuit. Elle sera donc, en ce sens, Res 
reuse de recevoir, de partout, les communication? 
intéressantes dont elle assurera la diffusion Pot! 
le plus grand bénéfice de ses Amis. E 

La L.P. C.S. portera attention sérieuse à toll 
appareils nouveaux et pratiques qui lui Sel “ 
signalés ou paraîtront Sur le marché, af LA 
fournir sur lesdits appareils les renseignemel 
les plus précis. 

La L. P. C. $. organisera, selon ses ressour 
un vaste système de location et de prêt d’apparé 4 
et de vues instructives, pour aider les établis à 
ments et localités à compléter, par des séancé 
supplémentaires, l'œuvre de ses propres tournée 

La L. P. C. S. tiendra ses Membres, constal 
ment, soit par son bulletin trimestriel (gra 
pour les affiliés), soit par communications pis 
sonnelles, au courant du mouvement cinémä 
graphique scolaire. nn. 

La notice et les statuts sont envoyés ss 
demande ffimbre pour réponse) adressée 
M. André de Reusse, Secrétaire Général, 13; !! 
Brézin, Paris (XIVe). 
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Le Disparu! 
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Adresser les Commandes 


àa PAUL MODEL 


3, Rue Bergère, 3 — PARIS 
Agent Génér:il pour Froun, Ec'cique. 11e line ‘et. Suisse 
Téléphone 149-11 — Adresse Telégraphique : ITALAFILM-PARIS 


Longueur : 
912 mètres 
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A Vendre ou à Louer 


pour cause de dissolution de Société, Théâtre Cinématographique, 
situé près coin Boulevard des Italiens (c’est-à-dire meilleure situation 
de Paris) Capacité 450 m. Etablissement presque neuf, très coquet 
et fréquenté par le meilleur monde. Clientèle habituée aux prix 
élevés permettant ainsi à Ja Direction de donner des exclusivités. 


Ce Théâtre a fait pendant une période de six mois: 260.000 fr. 


(Recelles contrôlées par l’Assistance Publique) 


Pour traiter, s’adresser à M. Albert MAYER, 60, Chaussée d’Antin, PARIS 


Dé Aucune commission aux intermédiaires 
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CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre Correspondant particulier. 


A Pollokshaws, un groupe de personnalités de la ville 
vient d'acquérir dans “ Main Street ” un vaste terrain où 
s’élèvera, paraît-il, un établissement des mieux compris. 

Nombre de places : 1000 assises. 


* 
# # 

Il y a quelques jours, le New Scenic Picture House, de 
Paisley Road Toll, était en fête. 

On y fêtait la vingtième année en affaires du manager 
Me W. G. Paterson, homme de grande expérience et de 
parfaite intelligence, qui parmi de nombreuses inventions, 
toutes brevetées, a celles de la cible animée cinématogra- 
phique, qui fait actuellement florès à l'Exposition de 
l'Olympia. 

# 
CNE 

La question du cinéma comme.moyen d'éducation est 
toujours fort discutée. 

Le cinéma doit-il aider le professeur, faciliter la tâche 
de l’écolier ? 

La question a été posée aux professeurs les plus réputés 
de Manchester ; sur huit qui furent consultés, quatre esti- 
ment que ce serait là un moyen commode, facile et pra- 
tique, tandis que les quatre en méconnaissent la valeur, 
prétendant même quelles visites trop fréquentes des salles 
de cinéma-sont funestes aux cerveaux encore peu formés. 


MOUTONS DE PANURGE. 


Après Berlin, Manchester et Liverpool où l’on a défendu 
l'entrée du cinéma aux enfants de moins de quatorze an 
après Bruxelles et autres lieux où l’on en parle ue 
sérieusement, voilà que plusieurs villes du nord de J'An- 
gleterre se sont émues à leur tour et prétendent décide! 
semblable interdiction. 

Ne vaudrait-il pas mieux surveiller la jeunesse maseu” 
line et féminine dans ses ébats de la vie, interdire au* 
enfants de quatorze ans, voire même de seize ans, cé 
taines parties retirées des squares..., ne vaudrait-il pa 
micux interdire la vente de certains ouvrages à bon mal” 
ché, sans aucune tenue littéraire, où l’on glorilie, e ; 
exploits de bandits et d’escarpes fameux, genre Ars 
Lupin, se payant agréablement la tête de dame police Se 
triomphants vivant tranquilles dans quelque luxueux Ch 
icau, etc. 

C2 
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Dans le Lancashire, à Heywood, le Council a décidé 
qu'après neuf heures du soir aucun enfant ne pourrai 
assister aux « performances » cinématographiques. ; 

C’est fort bien! mais qu’ils aillent se coucher alors” 

* 
+ 2 


" A Liverpool, dans Walton Road, ouverture d’un nouveatll 
cinéma « The Queens Picturedrome ». 1248 
A Londres, à deux pas de Piccadily Circus, tout pres t 
Leicester Square, s’est ouvert un nouveau cinéma, dors 
l’ouverture a été faite ces jours-ci en grande pompe 
fracas..…. - 
Quand nous serons à 100.000... 


ne 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FILM | 


Anonyme à capital Uariable 


18, Rue Favart (Gui des lien) — PARIS 
Téléph. : LOUVRE 32-79 Adresse télegr. : COMERFILM-PARIS 


CB. MARY. 


Directeur 


(à 


En location actuellement, les grands succès: 


Vengeance du Sang. . . . dubin : . . 313m 
Mystère d’un passage secret. TVoisca . . . 800 
La Pierre maudite. .%... . Œux. . « ,:, AS4 
Mater Dolorosa. Se dise dt Se cAmbtosio . . 199 es 
En Service Secret. . . . . ay-Bei . . 683 
Le Premier Amour . . . - ‘“Broncho . . 526 

:. DOUBIE FAHÉE. à... + | oi or Vétagtephstow: 10 LA 
Lé-Rübdd blé: . . . |,  ::, : 2309 
Le Papillon et la flamme . . Re 


Em Me Rene Ru pue — - is 


En plus, toutes les bonnes vues parues à ce jour. 
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Devise de la Maison : 
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Dans l’une de nos dernières chroniques nous avons dit 
que les exploitants de Middlesen avaient décidé, en ce 
qui concerne la fameuse question du dimanche, d’inter- 
roger individuellement chacun des candidats, : 

Depuis il fut décidé qu’un referendum leur serait 
adressé, et afin que les candidats ne puissent plus tard se 
contredire, ils furent priés publiquement d’y répondre. 

Voici quels sont les termes exacts du referendüum en 
question : 

Etes-vous pour l’ouverture des salles de cinéma le di- 
manche? : : 

Entendez-vous que la recette du dimanche soit versée à 
des établissements de bienfaisance ? 

Quelle est votre opinion sur la censure des films?... 


V, MILLER. 


| BONVAIC> VAI AURAI OAYAI CAAI CAUAI CAYAD CDD VAI BE 


CHRONIQUE BELGE 


De notre correspondant particulier. 


Il s’est, paraît-il, constitué à Bruxelles, une ligue mora- 
lisatrice du Cinéma, elle se propose de mener la bonne 
PAPERS d’épurer..., en un mot de faire œuvre pie. 
Elle possède d’ailleurs un titre pompeux, ce qui lui per- 
met d'ouvrir pas mal de portes et de vider pas mal de 
bourses., il serait très intéressant de savoir au juste non 
son but (le papier se prête inconsciemment à de si belles 
choses et à de si fallacieuses promesses), mais quels sont 
exactement les gens qui la dirigent..,, et aussi ce qu’elle 
entend faire et de quelle façon elle se propose d’opérer. 
‘Quant à nous, nous avons commencé une enquête, dont 
le résultat sera donné ici bientôt. à 


* 
CE " 

Encore un]... 

A Liège, vient de s'ouvrir un nouvel établissement : Le 
Kursaal. 

La salle—ivoire et or, de style mauresque adroitement 
modernisé — s’éclaire de lumineux panneaux, dus au pin- 
ceau chatoyant du bon peintre Berchmans. Son orienta- 
lisme aimable est de la plus belliqueuse actualité. Elle 
est, au surplus, éblouissante de la clarté de centaines 
d’ampoules électriques. 

1830, film historique et patriotique, fait florès. En dépit 
de brocards faciles sur le chauvinisme et les bonnets à 
poil, on nous permettra de trouver que c’est là du bon 
cinéma. 

* 
*X .X 


L’A. B. C. se démène.... 
Les exploitants, éditeurs et loueurs belges, sont convo- 
ués d'urgence à une assemblée générale qui doit avoir 
lieu au siège de l’association le mercredi 26. 
A l’ordre du jour : 
1° Moyens immédiats à employer pour conjurer les 
taxes communales et autres qui sont à la veille de frapper 
de mort la plupart de nos exploitations (communications 
importantes à ce sujet). as 
20 Modification aux statuts; 
3° Journal officiel de l'A. B. C. et de défense publique 
| des cinémas; 
40 Question de la Presse; 
50 Conseil d'arbitrage; 
, 60 Congrès de Gand, 


* 
» + 


11 nous revient qu’un exploitant de Laeken, faubourg de 

. Bruxelles, victime de l’augmentation des taxes, a vu ses 

contributions s’augmenter de 600 francs. 
Une paille, quoi... 


* que le fait remarquer une très artistique 


+ 
: 


=: Torre Annunziatia, : 


LE MEUNIER, 


CHRONIQUE ITALIENNE 
mm mm om mn mn 


De nolre correspondant particulier. 


Est-ce l'influence du soleil du Midi, mais l'Italie 
actuellement voit sortir de son sol des quantités énor- 
mes de maisons de locations, fabriques de pellicules 
cinémas, maisons d'éditions ; non seulement les firmes 
connues, prennent de l'extension, agrandissent leur 
fabrique, augmentent leur personnel, mais de nou” 
velles maisons s'érigent. On compte à Rome seul, cind 
éditeurs de films et l'inauguration d’une nouvelle mal 
son nous est annoncée pour la fin de ce mois. 


+ 
Æ  * 


= Un ancien Directeur de la Cines C°, à Rome, et qui 


passa quelque temps chez Ambrosio, à Turin, vien 
d'être nommé Directeur d’une nouvelle maison qui aura 
également son siège dans cette ville. 

Durant plus de 9 ans, M. Mario Caserini présida aux 
destinées de la Cines, aujourd’hui il s’est adjoimn 
M. Domenico Cazzuline, Directeur propriétaire | ‘du 


. Casino de la Bourse, qui passe pour l’une des person- 


nalités cinématographiques les plus réputées de toute 
l'Italie. La fabrique, située Vita Ouittango, s'étend €! 
un vaste quadrilatère, le théâtre complètement con“ 
truit en fer et en glace peut être ouvert de trois côtés. 
S'il faut en croire les pronostics, ou du moins la réa” 
lisation des projets de MM. Caserini et Cazzuline, cette 
nouvelle maison ne lanceraient sur le marché que de 
films ayant une réelle valeur artistique. ; 


F2 


# + 


Le 26 février, on a inauguré au Théâtre du Peuple 
de Milan des spectacles cinématographiques particu” 
lièrement réservés à l'éducation et à l'enseignement, L 

M. V.-E. Orlando présida à cette. inauguration € 
dans un discours très applaudi dit tout ee qu’on est en 
droit d'attendre de ce nouveau genre -de spectacle. 


* 

*k + f 
M. Chiarella, Directeur du Cinéma-Théâtre Central 
de Sampiedarena, vient de passer un accord avec Rn 


municipalité de cette ville, en vertu duquel il donneïf 
une matinée par semaine aux enfants des écoles, g41- 
çons et filles, z HE 
Le programme ne comporterait que des sujets În$ 
tructifs. 
&- * 
+ + 
Le succès de « Père » continue... il continue à faire 
encaisser des recettes fabuleuses aux nombreux diret. 
teurs qui l'inscrivent à leur programme. Certes, ain” 
revue it 
lienne, le sujet est loin d’être neuf, mais il y règne une 
telle intensité de vie et de mouvement, l'exécution fe 
la mise en-scène en sont si parfaits, qu'on s'y In! 
TESSe | RÉAL EU Ge Fe 
Le Courrier eut l'heureuse inspiration d'éditer sur : 
film une notice illustrée. Depuis la sortie triomphale je 
« Père ÿ des milliers de cette notice ont été achetée 


‘par des Directeurs de Cinéma. « Père » est un dé 


gros succès de l’année. Bravo ! Itala. 


ce sa 
| s FAN De AE A RE À 
Un nouveau Cinéma sera prochainement ouvert 


” DEL ARGENTINA” 


D 
- EXPLOITAN LS ! [ 
Retenez pour. le 4 Avril 


Le Messter-Film — == 


‘Pour la Patrie” 


- Drame d’Espionnage en deux Actes 


avec Mille SAHARET dans le rôle principal 


:: Superbe affiche -:- Longueur : environ 759 mètres 


Le Continental-Film — 


La Ligue Noire: 


Drame sensationnel en deux pores 


_ Belle affiche -:- Longueur : environ 840 mètres 


— Pour les Commandes, s'adresser à 


L'Union des Grandes Nues Bémalogaptique 
Paul LADEWIG 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 

6, Rue du Conservatoire, 6 — PARIS (IX°) 
| Télégr. : UDEGEHEM — Téléph. 101-94 

C] 
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2 
* * 


M. Henri Etiévant, le Javert des Misérables, l'artiste si 
apprécié, qui interpréta tant de films et fit de si nom- 
breuses créations au théâtre, quitte Paris et, devient direc- 
teur de la scène à la MicaNo FILM. 


M. de Lignoro, directeur de la MILANO FILM, quilte cette 
Maison. Il se propose de monter avec des capitaux mila- 
nais une fabrique de négatifs. 


M. Sutto, l’agent général de la Mizaxo FIL, à Paris’ 
remplacera M. de Lignoro comme directeur artistique 
à Milan. : ‘ 


s M. et Mme Chellini viennent d’être engagés à l’ITALA 
ILM. 


M. Caserini, directeur de la GLorïA, à Turin, est sur le 
point de tirer son premier film. Son opérateur, M. Sca- 
lenghe, ses artistes, Mmes L. Quaranta, Casparini, J. Qua- 
ranta, Bayma Riva et MM. Pianelli, de Riso, Miotti et 
Mario Bonnard «Le Satan », du Film AMBRosio, vont 
faire certainement des merveilles dont nous repar- 


lerons. 
L3 


+ + 


Une nouvelle marque de films doit naître à Turin, sous 
le nom de AuGusrA Fizm, capital 500.000 francs, direc- 
teurs : MM. Camerano et Cominetti. ; 


L] 
+ + 
Quelques erreurs se sont glissées dans la 
traduclion de notre Chronique Italienne du 
8 mars. Pour le bon renon du « Courrier », nous 
nous faisons un devoir de les rectifier : 


1o La Reine Hélèna n’est pas la reine-mère, mais bien la 
Reine d'Italie ; 

20 C’est la Princesse Lancelotti et non Lancelatti, qui a 
présidé récemment la matinée cinématographique de 
bienfaisance de Naples, que notre correspondant nous 
signala dans sa dernière Chronique; 

30 La Maison AmBRosIo est une Société et non une Com- 
pagnie ; 

49 La gracieuse Motti Gentille est un artiste et non pas 
une femme. Il s'appelle Miotti Gentille. 

L'opérateur Guido Giotli de la Maison PasquaLzr et Co 
(non pas de la SAvoïA FILM), passe à la CENTAURO, au lieu 
de la PASQuALI. 

Voici ce qu’il fallait lire : 

M. Miotli-Gentille quitte la Maison ITALA pour passer à 
là Fizm GLorra... Puisse-t-elle lavoir toujours. 

M. Louis Servente, de la Maison PAsquaLr et Co, appar- 
tient depuis le 1° mars à la CINÈS, tandis que l’opérateur 
Guido Giolli, de la Pasquarxr et Cv, passe à la CENTAURO 
FILM. 


Nos lecteurs auront rétabli d'eux -mêmes 
sans doute. Qu'ils nous excusent de cetle série 
malheureuse d'inexactitudes. 


HMMAUMMMMMAMMMN MMMEMNMMIMMAUUUE MM 
a 


La : publicité est aux affaires ce aue la 
XAMM Vapeur est aux machines MMMM 


SISSEEEEEEEÉÉÉÉREEEEEEÉEEEEE 


AUAUVAVAVAVAVAVAVAVUAVAUVAU 


Le Ginéma en Province est dans le marasté 
POURQUOI ? 


Voici, entre dix du même genre, une lettre que nous 
écrit M. Brizelin, notre correspondant de Moulin. Elle est 
édifiante, et malheureusement vraie. Chaquë jeur nous 
apporte des doléances du même genre et nous ne serions 
pas fâchés, en mettant à nue la plaie, d’en trouver le re- 
mède. Pourquoi donc le cinéma est-il si peu goûté en 
France en dehors des grands centres, comme Paris, Mar- 
seille et Lille. 


Un referendum est ouvert sur ce sujet : 
Lettre de M. C. Brizelin 
Moulins, le 9 mars 1913. 


Votre surprise, au sujet de Pinertie des cinématographistes 
moulinois, n'est que le complément de la mienne, car depuis que 
je m'occupe de cinéma, je constate chaque jour de plus en plus que 
Moulins est indécrottable, et que rien he peut réagir contre la force 
d'inertie qui l'endort. 

Le Cinéma Américain est le seul que nous ayons ici à Mou- 
lins. 

Quant à la maison de chocolat Poulain, qui avait demandé à 
la ville la location de la salle du Pont-Ginguet, elle a dû prendre 
des renseignements précis, ce qui fait qu’elle a carrément aban- 
donné son projet. 

Comme chaque année, on verra à Moulins cet élé un ou deux 
cinémas projeter sur les terrasses des débitants, puis l'approche 
de la mauvaise saison les fera fermer, el... on recommencera 
l'année suivante. 

Samedi dernier, un individu possédant un «Koh », qu'il ap- 

elait « Cinéma des Ecoles », se disait autorisé par l'Inspecteur 
d'Académie à donner deux séances aux écoles à 20 centimes la 
place. 

Cela vous donne une idée très juste du succès du cinéma à Mou- 
lins. Rien à faire pour les Exploitants qui sont obligés, pour es- 
sayer au moins de couvrir leurs frais, de projeter à un tarif de 
mendicité. 

Voilà la situation, la vérité toute nue. 

C. BRIZELIN. 


dédéiéiiiieisssesssissssehhtesesss 


Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
424, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


CESSSSSSSSSSSTSNSSDONTSTNINSNS NS TNNSNATTNSNUNNITT CS PES ASS ENTER ST URE 


———— 
KAY-BEE Film 


(La célèbre Marque Américaine) 
a le grand plaisir d'informer MM. les Loueurs et Exploitants que 
ses trois prochains films seront : Trois gros Succès y 


Vendredi 11 Avril 


L’'Autel de la Mort 


Long. : SOS mètres (Affiche Américaine) 


Vendredi 18 Avril 


Le Docteur de la Garnison 


Long. : S6GL mètres (Affiche Américaine) 


Vendredi 25 Avril 


JAND LEE SE RENDRA 


Film sensationnel !!! 


Long. : 72 mètres (Affiche Américaine) 


sur pell cules vierges EASTMAN-KODAK 


Adresser les commandes à 

Téléphone 149-411 Adressetélégrap.: 

CPP Paul HODEL “aarumparis 
Agent Général pour France, Belgique, bollanzde et Suisse 


3, Rue Bergère, 3. — Paris 
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Monsieur, jeune et actif, Cinématographiste 


compétent, possédant toutes Références et 


Garanties, disposant de QUELQUES 
CAPITAUX, 


transactions sérieuses concernant l'Edition, 


s'intéresserait à foutles 


la Représentation, /a Location ou l’Exploi- 
tation MM CN am. M. M... M 


Faire offres écrites à M. M. au “ Courrier ” 


qui 


transmettra. = RENE 


UAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAU! 
Petits Echos Allemands 


Le professeur Dr. Max Lehrs, directeur du Musée royal 
des gravures sur cuivre, à Dresde, trouve beaucoup de 
défauts au cinéma : les mouvements trop rapides des per- 
sonnages, l’agrandissement invraisemblable des objets de 
premier plan, les effets de lumière impossibles à trouver 
en photographie; en un mot, tout le contraire de ce qu'on 
entend par € art ». 

CE 

Dans une assemblée de nuit, les comédiens cinémato- 
graphiques, vu leur situation pécuniaire intenable, ont eu 
recours à l’Association des Théâtres. Ils demandent que 
les étoiles bien rénumérées renoncent au cinéma, au bé- 
néfice de leurs confrères pauvres. 

«a 

Asta Nielsen a obtenu un grand succès à l’établissement 
Ronacher de Vienne, avec un sketch composé pour elle 
par son mari, Urban Gad. 

(NE 

Enregistré à Berlin : Skandinavisk film C°, achat et 
vente de films, représentant de différentes marques de 
films. Manager : Benno Besser. 

2 

Un comédien d’un théâtre de Berlin ayant voulu poser 
pour un film, s’en est vu empêché par la direction du 
théâtre, celle-ci forte du droit donné par le contrat ré- 
cemment établi entre directeurs et artistes. Le tribunal a 
naturellement donné raison au directeur. 


CNE 

La nouvelle méthode des rayons X pour la cinémato- 
graphie a, en Allemagne, un résultat sans précédent. AveC 
ce nouveau procédé, il n’est plus nécessaire de changer 
les plaques photographiques, et l’on peut tirer six photo= 
graphies en 1 ou 2 secondes. Pour les photos stéréosc0- 
piques, on se sert du « Bioroentgenograph », un nouveau 
système, avec l'appareil Roentgen. 

(EE) 

La police a l'intention de rapporter la plupart de ses 
arrêtés, si les cinématographistes n’emploient que des 
films ininflammables. 

GER 


La maison Pathé frères a remis un échantillon de ses 
films ininflammables à la Commission d'expériences du 
gouvernement, et s’est vu décerner une mention satisfal- 
sante. 

ap 

Les cinémas en plein air seront, paraît-il, très en vogue 
cet été en Allemagne. On prépare déjà partout des ciné: 
mas dans les jardins. Une brasserie tres fréquentée a aussl 
l'intention d’en monter un. 

ap 

Notre confrère, le Deutsche Kinowacht, qui, jusqu'ici, 4 
toujours soutenu les intérêts des cinématographistes; 
agrandit ses bureaux. Il s’installe au centre du quartier 
du film berlinois, et se montre, en Allemagne, le journ4 
cinématographique le plus important. 

am 

M. Félix Dormann, un auteur connu de Vienne (AU- 
triche), a formé le projet de créer une école pour les 
futurs artistes cinématographistes, 
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Messter Projection vient d'engager le régisseur célèbre 
Dr. Oberlander. se 


Une importante société de Berlin s’est rendue proprié- 
taire d’une des halles du marché de cette ville en vue d'y 
monter un grand cinéma. 


Occupe-toi d'Amélie, de l’Eclair, dont la projection fut 
interdite par la police allemande, a enfin gagné sa cause. 
Ce film paraîtra sur l'écran dans le courant de mai pro- 
chain. 

ee 

Le théâtre Grand-Berlin, inauguré il y a quelques mois, 
ne. faisant pas d’affaires, on doit y installer un grand 
cinéma. 

; cm 
- A l’Assemblée extraordinaire de l’Union Protectrice des 
Cinémas allemands, le Bureau a été renouvelé. De nou- 
veau, on a élu président, à l’unanimité, M. Arthur Tem- 
pliner, et Vice-Président, M. Guillaume Graf, de la Deutsche 
Kinematographen Gesellschaft, à Cologne. 

ea 
: À Bamberg, en Bavière, on a donné, à ‘la taxe sur les 
cinémas, le motif suivant : « Les temps sont tristes, il faut 
donc faire payer plus cher au peuple ses divertisse- 
ments! » 

CN 

Une danse de Lydia Salmonova, du théâtre allemand 
de Berlin, a été filmée avec de merveilleux jeux de lu- 
mière. On pouvait ainsi voir très bien tous les mouve- 
ments de la danseuse; on possède maintenant un précieux 
document de tous les détails de la danse. 

qe 

Prochainement, à Berlin, ouverture du Cinéma de Mar- 
bre. Quatre escaliers mèneront à ce « Palais de Marbre », 
avec foyers en terre, coupole en or! On dit que ce sera le 
plus beau du monde. Il est, paraît-il, monté par une 
sociélé strasbourgeoise. 

* A Saarlouis, on construit un troisième cinéma. 

A Vienne, ouverture du cinéma Universum. 

| F. FÉLIX. 


L’Amicale Internationale 


: Cette intéressante Société, dont le but est de grouper dans 

une mutualité agissante et de résultats féconds en utilités 
professionnelles, tous les artistes dits « attractions » que 
nous applaudissons chaque jour au Cirque, dans les Music- 
Halls, les Concerts et au Cinéma, soit sur le plateau, soit 
sur l’écran, vient de publier ses statuts dont, n’était la sur- 
charge actuelle de ses matières, Le Courrier serait heureux 
d'en reproduire les principaux articles. Voici néanmoins 
l'indication statutaire des fins de cette jeune Société qui a 
pris pour titre : Aïda et qui, sans les bruyantes trompettes 
de sa marraine, saura certainement poursuivre avec vaillance 
et réussite la tâche qu’elle assume et dont l’accomplissement 
lui vaudra les sympathies de tous : 

1° Etudier les moyens pouvant contribuer à l’améliora- 
tion morale et matérielle ét au bien-être de la corporation ; 

2° Création d’une caisse de secours; 

3° Mise à l'étude d’une maison de retraite. 

La Société reçoit, sans distinction d’âge ni de profession, 
des membres honoraires. Mais seuls peuvent être membres 
participants les artistes-attractions en exercice et pouvant 
prouver qu’ils vivent de leur profession. 

Le Siège de la Société est à Paris, 214, rue Saint-Denis. 


Les Sports 


Etudes de Rowing 


FILMS VIEUX ET NEUFS 


Demander descriptions et adresser offres à 
STEPHAN & G° 


Halle-sur-Saale (Allemagne) 


DE EE 


Ils ont des yeux et ilS ne voient pas... 


De La Liberté, le charmant article ci-dessous : 


Notes Parisiennes 


— Tolo, où veux-tu que ton bon oncle te conduise jeudi ?.… A 
Guignol ? 

— Guignol? Tu ne m'as pas regardé... J’en ai soupe de 
voir rosser le commissaire avec un bâton ou une poéle à frire. 

— Tu ne crois déjà plus à rien! 

— J'suis moderne. 

— Enfin, où veux-tu aller ? 

— Au Cinéma... 

Le Ciréma est en train de luer Guignol..…. Les enfants ne 
rient plus comme autrefois aux cabrioles el aux laxxis de Polichi- 
nelle-: ils préfèrent, aux traditionnelles aventures de Guignol, la 
féerie innombrable qui se déroule sur l'écran lumineux. 

Nous verrons avant peu les pelils théâlres en plein vent des 
Champs-Elysées se transformer en cinématographes. Métamorphose 
logique. Qu'est-ce donc que le cinéma, sinon un Guignol per ec” 
tionné? Max Linder et Prince sont de vivantes marionnettes Ë 
nous revoyons dans les inévitables poursuiles enregistrées par £ 

ilm, les bons pandores moustachus de l'avenue Mariony. 

Michelet et Taine adoraïent Guignol…. Ils adoreraient ajout” 
d'hui le cinéma. 

On compte d’ailleurs parmi les fidèles de l'écran lumineux de 
très noloires contemporains. Anaiole France, Edmond Roslanf 
Brieux, elc., se faufilent, à la faveur de l'obscurité, dans es 
salles qu'amusent les fantaisies épileptiques de Rigadin. 
El le premier mot de M. Fallières, en reprenant sa liberté, 4 
DST 
— Enfin, je vais pouvoir aller au cinéma !.… ER 
Guignol-ayant.perdu la clientèle des enfants et des fläneuts 
que voulez-vous qu'il devienne? — D’ANTIN. 

Grand Dieu, estimable confrère, que vous êtes conserva 
teur! Vous débinez le cinéma, mais tous les lecteurs de 
Liberté, comme tout le monde, le connaissent et l'aiment- 
Entre nous, ils doivent trouver leur Parisien bien... ancien 
régime... 

Un conseil. Montez à l’'Hippodrome, on y donne cette 
semaine Quo Vadis, je suis persuadé que vous reviendrez : 
une plus juste appréciation de l’art.cinématographique 5 
que vous n’écrirez plus des choses qu'on lit... en sourlal” 
Sans rancune, n'est-ce pas ? 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Macbines Cinématographiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes fhéèen “tro ne sent 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL sw DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 
Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
7. anonyme au Ca Capit tal de 00 on 


| SIÈGE SocrAL A PARIS 
54, Rue Philippe-de-Girard, 54 
Téléphone 445.14 Adresse Télégr. : KINC)MÉCA-PARIS 
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Objectifs Hermagis 


sont 
es lus lumineux - - 


es lus fins - - - - - 
es lus brillants - - 
es lus économiques 


LA PREUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARANTIE: 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J Fury ERNATS 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARK 


| Ro Fo NOTICE N° 105 GRATUITE Ro S 


La Vita Cinematografica 


Voici quatre ans que naquit à Turin, la Vita Cinemalogra” 
Jica, l’importante revue italienne que nous connaissons tous: 

Elle fut fondée par un journaliste de valeur, M. Cavallaro: 
Celui-ci, doué d’une capacité extraordinaire, et d’une activité 
infatigable, dirigea son affaire avec méthode et intelligence- 
En peu de temps, il en fit un des journaux cinématogra” 
phiques les plus considérables. 

Du reste, M. Cavallaro ne négligea rien pour mener s0P 
journal au succès. Il s’entoura de journalistes d'avenir, intel- 
ligents, capables, qui se livrèrent corps et âme à la Vita 


Cinematografica. Leur collaboration active ne se démentit 


GTA SERA 1 


De. " 


pas un seul instant. Parmi ceux-ci, M. Aurelio de Marc0» 
qui fut l’un des premiers collaborateurs et l’un des plus 
fidèles. 

Des auteurs connus apportèrent à la nouvelle revue leu 
aimable concours. Chaque numéro sortit enrichi des nou” 
velles les plus diverses, des articles les plus intéressants, des 
chroniques les plus originales. 

A cette abondance de matières, s’ajoutèrent un luxe et un£ 
élégance d'impression inouïs. Tirée d’une façon impeccable; 
enrichie de-gravures parfaites, la Wifa Cinematografica fut le 
journal le plus riche, le plus élégant, et le mieux informé 
de la presse cinématographique italienne. Ajoutons qué 
M. Cavallaro ne recula pas devant les gros sacrifices finan” 
ciers qu’il dut s’imposer. 

La renommée de la Vila Cinemaïografica se répandit très 
vite; elle fut bientôt appréciée de tous, à sa juste valeur 
Chaque jour amena dans ses bureaux, une clientèle plus 
nombreuse, dont ell: prit tous les intérêts, et dont elle est 
devenue l’amie. 

Encouragé par tant de succès, dûs à son mérite, M. Caval- 
laro continue sans cesse à embellir sa Revue. Il est mainte- 
nant pleinement rassuré sur son avenir, et il reçoit avec 


‘plaisir les louanges les plus sincères que lui adressent 5€° 


amis. Nous y joignons toutes les nôtres, et certes, elles sont 
sincères. Ce sont quelques feuilles de plus à ajouter à /? 
couronne de lauriers tressée à la Vita Cinematografica depui 


sa fondation ! 
NacoO 


Les Grands Films Populaires 


(Téléph. LOUVRE 31-86) 19, Boulevard Saint-Denis, PARIS (Téléph. LOUVRE 31-86) 


AU: THÉATRE 


il a été donné plus de. 


SXILIRCILI LI 


représentations 
du Drame tiré du roman 


“Le Bossu j 


EN LIBRAIRIE 


il a été vendu plus de 


2.000.000 


d'Exemplaires 
du célèbre roman de Paul FÉVAL 


“Le Bossu ” 


+ 


“ Si vous venez à Lagardère, 
le Public ira à Vous!” 


Longueur du Film ‘LE BOSSU” envir. 1200 mètres 
5 AFFICHES < NOTICES <> BROCHURES < PUBLICITÉ MONSTRE 


Le nombre des EXEMPLAIRES étant limité, s'adresser sans retard à la 


Téléphone : 303-91 COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINÉMA Téléphone : 303-91 


L. AUBERT, sr rues «x 


pour retenir dès à présent ce ‘ GRAND FILM POPULAIRE ? 
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L. HUBERT 
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d'ouvrir 


une 


SUGUTSAIE 


Toulouse 
8 
RUE BATARD 


“ Le Courrier ” 
| à Marseille 


De notre correspondant particulier. 


EDEN-CINÉMA PATHÉ 

Très joli programme, l’on y trouve 
un superbe film policier en trois 
actes, Plus fort que Sherlock Holmès, 
interprété par Etiévant, de la Comé- 
die-Française, et Nick Winter; un 
beau drame, Le Douzième Juré; le 
comique Prince, däns Rigadin, père 
nourricier, et Un enlèvement en hydro- 
aéroplane, avec Max Linder. Pathé- 
Journal, Actualités, et, à toutes les 
séances, l’orchestre renommé Tra- 
min. 

* 
+ + 
OLYMPIA-CINÉMA PATHÉ 
(à la Plaine). 

Tous les jours, grande matinée à 
2 heures et à 4 h. 10, avec Les Mysté- 
res de Paris, d’après le populaire 
roman d’Eugène Süe. 

* 
* * 

Nous apprenons avec plaisir que 
la Maison Pathé Frères vient de con- 
fier pour une nouvelle période la 
direction de sa succursale de Mar- 
seille à M. Saint-Genesi, dont la cour- 
toisie et l’urbanité sont unanime- 
ment appréciées de son élégante 
clientèle. A cette occasion, d’impor- 
tantes modifications seront appor- 
tées par M. de Saint-Genest au coquet 
maÿasin du 57 de la rue Saint-Fer- 
réol. 

* 
JO 
MODERN CINÉMA 

A l’occasion des vacances de Pâ- 
ques, grands films « vedettes » du 
nouveau programme : La Mort qui 
rôde, scène sensationnelle exécutée 
avec des bêtes féroces; Zigomar, 
troisième série de ses exploits dans 
Peau d’Anguille, Taches de rous- 
seur, comédie de la Vitagraph, etc. 
Actualités : Le Roi Georges de Grèce 
et Le Prince héritier, etc. 

* 
+ + 
FÉMINA 

Durant cette semaine, ce somp- 
tueux cinéma offre à ses fidèles et 
nombreux habitués toute une série 
de films fort intéressants. Le cinéma- 
drame sensationnel en trois parties, 
Main de Fer (troisième série) de la 


célèbre Maison Gaumont ; A la Gloire 


de l’Armée française, grand film pa- 
triotique; La Fenêtre mystérieuse, 
comédie idyllique; Les Vieux, scé- 
narios pathétique d’Edison ; le su- 
perbe film chantant, Les Rameaux, 
de Faure; les Actualités, etc., etc. 
Fe 
KURSAAL 

Zigomar n’était pas mort! Zigomar 

a ressuscité dans Peau d’Anguille, 


Costello dans une délicieuse comédie, Au Pays de la 
Haine ; Les Deux Portraits; Polycarpe, etc., deux Actua- 
lités : Le Roi de Grèce, Georges I assassiné à Salonique, 


etc., etc. 
Li] 


MO 


NOAILLES-CINÉMA 
Tous des jours, matinées à 2 heures et à 5 heures; le 
soir, à 9 heures, brillante représentation : Asta Nielsen, 
Maître de Tita. ; 
Durant toute la semaine, La Passion, adaptation musir 


cale avec chant. 
+ 


k * 


RÉGENT-CINÉMA 
Grandes Amours, drame superbe cn trois actes, chef 
d'œuvre du genre, le plus beau film de la semaine. L'Œ1 
de l'Idole, en deux actes sensationnels ; Conscience de Dé- 
serleur, etc. À la demande générale, Mile Camille Richar 
interprétera Les Aclualités-Lyriques dont le succès Sa 


firme tous les jours. 
*x 


* # 
EMPIRE-CINÉMA 1 

L’élégant ciné des Allées donne, cette semaine, à ses 
habitués un programme unique qui ne peut que satisfaire 
tous les amateurs de beaux films : La Femme du Peuple; 
grand drame social ; Les Exploits de Nat Pinkerton, drame 
policier; Une Fille bien gardée, jolie comédie en couleur 
de l’Eclair; Le plus humain des deux, film pathétique de 
la Vitagraph; Polydor, Robinet et les Actualités, etc. 


M. MARTIN. 
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187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
LL) 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
à 
Ed 
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— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LL) 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe o2 vous trou- 
verez certainement fouf ce dont vous aurez besoin. 


(M plus importante Fabrique d’'Obiets d’Optique res 


L'OPTIQUE COMMERCIALE 


A. COUESNON x* 64 x x Directeur 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 


Maison de Vente : 7, Rue de Malte, 7. -- PARIS 
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On 


trouve 


8 
Aug Bayard 


Program- 
mes 


les plus 


sensa- 
tionnels 


“Le Courrier *” à Moulins 


De nolre Correspondant particulier. 


Serait-ce un cinéma en perspec- 
tive? 

Le bruit court avec insistance, que 
le plus sympathique et. le plus avisé 
de nos cafetiers de la place d’Allier, 

.nt de se rendre acquéreüùr de l’un 
des plus grands cafés de nos cours, 
choisis de préférence par les riches 
Moulinois pour leurs promenades 
quotidiennes. 

L'emplacement de l'établissement 
étant des mieux placé pour faire de 
belles projections, on ne doute pas 
en ‘ville, qu'avant peu nous aurons 


un magnifique café-cinéma dont le. 


succès ne fait aucun doute. 

Si le Café de la Place d’Allier con- 
tinue ses projections gratuites cet 
été, cela nous promet en tout trois 
cinémas pour la belle saison. 

On dit bien encore qu’une vaste 
salle très bien placée, occupée jadis 
par un grand bazar, a quelques 
chances d’être, louée pour un ci- 
néma, mais, considérant qu'il y a 
loin de la coupe aux lèvres, mieux 
vaut attendre. 

Une personne, très connue du 
monde cinématographique mouli- 
nois, doit, paraît-il, se rendre à Pä- 
ris, immédiatement après les fêtes 
de Pâques; nous réserve-t-elle égale- 
ment une agréable surprise ? 

A la fêle d’Yzeure, dimanche et 


lundi de Pâques, où chaque année 


toute la jeunesse moulinoise effectue 
ses premiers ébats champêtres, nous 
verrons, paraît-il, un superbe cinéma 
forain.Je m'y rendrai et vous enver- 
rai le compte rendu de ma visite. 


CINEMARGUS. 
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“Le Courrier” 
à Saint-Quentin 


De notre Correspondant particulier 


Le Café Riche, principale attrac- 
üon de notre ville, vient de changer 
de direction. M. Delecourt, ex-pro- 
priétaire de cet établissement, vient, 
pour cause de santé, de céder la 
place à M. Chanonat, de Bois-Co- 
lombes, un nouveau venu à la ciné- 
matographie que je me plais à saluer 
et à souhaiter la bienvenue. Encore 
jéune et actif, il nous promet des 
sacrifices pour sa nombreuse clien- 


tèle; tel déjà, il nous annonce une: 


série de grands films pour le com- 
mencement d'avril. 

Au Kursaal, on passe Les Rois de 
la Forêt, de Sélig; l’Intruse et les 
films Pathé, toujours en vogue. 

Les récents accidents dans les ci- 


public. 


némas de notre département ont été comme un crue 
avertissement et nôtre Municipalité s'étant émue, à juste 
raison, après avoir nommé une commission d'inspection» 
nous venons de recevoir la visite de ces représentants, 
qui, à ce qu’il paraît, ont fait bonne besogne. 3 
Ceciétait non utile, mais nécessaire et tout Saint-Quentin 
applaudit à ces premières démarches pour la sécurité 


ELLEYON. 


AA ARR RAR 


“ Le Courrier ” 
à Montceau-les-Mines 


De notre Correspondant particulier. 


Un grand succès au CINÉMA PATHÉ (ancien Casino” 
Cinéma), aux cinq représentations des 22, 23 et 24 mars? 
à chacune d'elles, salle comble. Le programme, du reste 
est fort bien choisi : ; 

Les Mystères de Paris, tiré du beau roman d’Eugène 
Sue; Le Loir, The Togo, Japonese Troop, L’Ane jalou?, 
L'Honneur du Bohémien, Le Réticule de Mme Durand 
Pathé-Journal. ; 

L’excellent orchestre symphonique mérite toutes n0S fé- 
licitations et le sympathique directeur, M. Berthot, tou® 


nos compliments. 
+ 


+  *% 


AU KURSAAL-PALACE 


Beaucoup de monde, dimanche et lundi. Les représen” 
tations ne purent avoir lieu samedi, par suite d’une inter” 
ruption dans le service des chemins de fer. 

Le directeur du Kursaal fut obligé de partir dimanche 
matin en auto, à Dijon, chercher un autre programme: 


A. Dupuis. 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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: STE SI È 


L'Imprimerie du ‘“ Courrier ” s'agrandit. 


En progrès constants depuis sa fondation, le Courrier a 
fait deux agrandissements successifs de ses bureaux. À peine 
est-il installé qu’il faut procéder à un troisième agrandisse- 
ment. 

Cette fois, il s’agit de l’imprimerie. Le tirage, chaque 
semaine plus considérable du Courrier, le nombre de ses 
pages toujours plus grand, nous a mis dans l’heureuse obli- 
gation d’ajouter à nos services des machines nouvelles 
rapides et de transférer notre imprimerie dans des locaux 
plus vastes, mieux adaptés au service du journal. 

À dater du 1e Avril, imprimerie du Courrier sera trans- 
férée 58, rue Grenéta, Paris. 

Mais le déménagement extrêmement laborieux du maté- 
riel, des machines et des caractères, le tout compliqué d’une 
organisation nouvelle moderne, met notre tirage en retard. 
C'est pourquoi nos fidèles lecteurs ne recevront pas leur 
journal à lheure habituelle. Qu'ils veuillent bien nous 
excuser. Ils seront mieux servis lorsque les nouvelles presses 
seront en route. 

Toutes les améliorations que nous réalisons successive- 
ment n’ont qu'un but unique : donner à nos amis le journal 
le plus soigné, le mieux informé et le plus complet. 


Se 
La Rosette. 


La dernière promotion de l’Instruction Publique a apporté 
la rosette à M. Albert Pelleorini, le sympathique secrétaire- 
général de Fémina Cinéma-Théâtre, à Marseille. 

M: Pelleorini est un homme de lettres distingué. Il est 
membres de la Société des Auteurs Dramatiques, et la dis- 
tinction honorifique dont il vient d’être l’objet est la juste 
récompense de ses nombreux travaux littéraires. Qu'il re- 
çoive nos compliments très sincères. 

La 
Rencontrés. 

À Fécamp, M. Capelle, directeur de la location de la 
Maison L. Aubert. 

À Bruxelles, M. Sprécher, directeur de la M.P. Sales 
Agency, et M. Mary, directeur de la Société Commerciale du 
Film. Los 

A Nice, M. Ferret, directeur de la Brasserie-Cinéma Ro- 
chechouart; M. Meillat, trésorier.du Syndicat Français, di- 
recteur du Nouveau Cinéma, et Mme Meillat. 

À Paris, cette semaine, de passage; M. Alberts, de la Haye 
(Hollande). : Fe : 


= , 


La Tribune des Opérateurs. 

Le Courrier ouvrira dans son prochain numéro une tri- 
“bune spécialement réservée aux opérateurs. Nos camarades 
sont priés d’en prendre bonne note et de nous soumettre 
tous les cas qui pourraient, dans l’exercice de leur profes- 
sion, les embarrasser. 

Un de nos amis, ingénieur des plus distingués, directeur 
technique d’une grande usine de films, leur répondra et leur 
donnera toutes explications utiles. 


se 
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Üne Grände Première. 

La première représentation de Quo Vadis, la merveilleuse 
adaptation .cinématographique. du célèbre roman: de Sien- 
kienwiez, a eu lieu-hier vendredi 28 mars, au Gaumont 
Palace, devant un immense concours de spectateurs. 

Le succès fut prodigieux. La Maison Cinès, auteur du 
film, et la direction de l’Hippodrome furent successivement 
acclamées par une foule enthousiaste. 

Le double succès de la Cinès et du Gaumont Palace cons: 
tituent un triomph? cinématographique. 1 

À huitaine, le compte rendu de cette manifestation inou- 
bliable. 

me 
La Presse technique anglaise. 

Nos confrères anglais éditent des journaux prodigieux: 
Nous les connaissons en France, et il faut avouer qu’ils sont 
en cette matière nos maîtres. : 

L’un d’entre eux, The Kinemalograph, a tiré, à l’occasion 
de l'Exposition de Londres, une édition quotidienne de pa. 
de quarante pages illustrées des clichés des personna ités 
cinématographiques présentes à Londres, dés vues de linau- 
guration et des photos des stands les plus importants... 

Le public anglais s’y intéresse et les achète copieusement: 
Certains tirages du Kinematograph dépassent 15.000. Le B105- 
cope et le Cinéma, deux autres périodiques techniques heb- 
domadaires, marchent à l'unisson, 

Avouons que nous sommes encore loin du compte! 


se 
Films Edison. 


La Compagnie française Thomas À. Edison a l’honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que, par suite d’un retar 
dans la livraison des échantillons composant le programme 
du 4 avril, ceux-ci ont été présentés à Consortium, mercred! 
26 courant et seront mis en vente, pour la France, à la même 
date que le programme du 11 avril. 


<> 
La Révolution. 


La Société des Etablissements Gaumont a édité cette 
semaine une vue d'actualité sensationnelle de la ville de 
Mexico le lendemain de la Révolution, cl 

Document absolument unique, pris sur le vif, le film 
montre l’endroit où fut assassiné le président Madeiro, $€5 
obsèques et un panorama des maisons éventrés par les obus 
des fédérés. 

On ne saurait écrire une page d'histoire plus moderfe» 
plus précise et plus condensée. 

Lt 
A buitaine. 

.Notre compte rendu de l'Exposition, forcément écourté 
par le manque de temps, sera complété la semaine pro” 
chaine. Nous donnerons entre autres une note détaillée sur 
les films ininflammables de la Maison Agfa, exposés, Sec” 
tion française par MM. Clément et Rivière, les chimistes 
conseils-de la célèbre Société, et nous dit-on, les invenz- 
teurs du film-précité.. Te 

“Leurs films attirèrent beaucoup l'attention de tous les 
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techniciens qui défilèrent devant leur vitrine. Les tableaux 
d'expérience qu’ils avaient exposés furent très commentés. 
Nous en publierons la copie vendredi prochain. 


\ 
0 


ES 
On ouvre. 
L’Artistic-Cinéma-Pathé, rue de Douai, est ouvert. La 
salle est; dit-on, ravissante, Elle est confortable et admira- 
blemént aménagée. 4 


x + 

Le Creusot possède enfin une salle de spectacle cinémato- 
graphique. Un de nos abonnés, M. Girodet, a ouvert diman- 
che dernier, avec un succès de bon aloi, l'Eden-Cinéma. La 
salle était comble, et les spectateurs furent enthousiasmés 
par le programme de tout premier ordre de cette soirée 
d'inauguration. La maison Gaumont, qui fait toujours bien 
les choses, s’était, paraît-il, surpassée, affirmant une fois de 
plus la supériorité de sa production. 
.. M. Girodet se. félicite d’avoir eu l’idée de consulter les 
‘listes du Courrier pour installer son cinéma; il est heureux 
d’avoir pris comme fournisseur la Ciné-Location-Gaumont. 


* 


*.* 
… Les Lilas, près Paris, compteront bientôt un cinéma de 
DIU Loue 

“M. B. Meyer, un de nos abonnés, monte, en effet, 97, rue 
de Paris, un superbe établissement : le Magic-Cinéma, qu'il 
“compte inaugurer vers la mi-avril. 
: Le nouveau cinéma est parfaitement situé et parfaitement 
‘installé. Il comporte environ 500 places et passera des pro- 
‘grammes variés de différentes marques. 

M. Meyer s'était occupé jusqu'ici de phonographe, Il 


entre aujourd’hui dans la grande famille cinématographique, 
en apportant des connaissances techniques très étendues et 
un sens Commercial éprouvé. C’est une bonne recrue. 


se 
L'élection des Roses. 


La Fête du Printemps aura lieu à Paris, le 27 avril. Elle 
est organisée par l'Association générale des étudiants, et si 
l’on en juge par les préparatifs des organisateurs, celle de 
cette année sera joyeuse et magnifique. La Fête du Prin- 
temps est toute à la gloire parfumée des fleurs. Aussi doit- 
on procéder à l’élection de leurs reines, les Roses, choisies 
parmi les plus jolies femmes de Paris. 

L'élection des Roses est fixée au: samedi 5 avril. Elle sera 
faite au Cinéma Récamier, au cours d’une soirée cinémato- 
graphique et artistique. On sablera même le champagne en 
Thonneur des Roses. 

M. Mériot, l’aimable directeur du Cinéma Récamier, pré- 
pare pour ce jour-là un programme sensationnel, mais nous 
savons aussi que les nombreux amis qu'il compte dans son 
quartier en profiteront pour lui remettre les palmes acadé- 
miques que la dernière promotion de l'instruction publique 
lui a apportées. : 

Félicitons M. Mériot de son heureuse initiative. Félici- 
tons-le aussi de la distinction honorifique si méritée dont i 
vient d’être l’objet. 

ea 
Gaumont-Color. | 

La Société des Etablissements Gaumont inaugurera ven- 

dredi prochain 4 avril le nouveau cinéma -qu’elle installe-à 
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l'Empire-Cinéma-Music-Hall, récemment entré dans son 
exploitation. 

Il y aura ce jour-là une brillante première, On nous pro- 
met en effet un spectacle composé en majeure partie de 
films en couleurs naturelles. Et Paris tout entier viendra, à 
n’en point douter, saluer l’apparition du Cinéma de l'avenir. 


% 
On dit. 


On dit qu’un grand établissement voisin des bureaux du 
Courrier et qui se spécialise dans le spectacle d’actualité au 
jour le jour, va prochainement s’agrandir et passer toutes les 
grandes nouveautés à succès. 

se 


La Savoïa Film. 


Par suite d’un contrat de récente date, la Savoia Film, 
représentée sur le marché parisien par M. H. de Ruyter, 
vient de concéder à la Société des films Eclair, le droit de 
vente de sa production pour le monde entier. 


Se 


La technique cinématographique. 


Remarqué à l'Exposition de Londres, Stand de la Presse, 
entre tous les ouvrages traitant de la cinématopgraphie, ceux 
de M. Lobel: La Technique Cinématographique et la Projection 
Cinématographique. 

Le Directeur des usines de la Société Lux, avait eu l’heu- 
reuse idée d’envoyer à Londres un certain nombre de vo- 
lumes, pas assez sans doute, car ils furent enlevés en moins 
de rien. 

Rappelons à cette occasion, à tous nos lecteurs, qu'ils 
ourront se procurer au Courrier, où ils sont en vente, les 
ivres de M. Lobel. 

ee 


A l'Hippodrome Gaumont Palace. 


La direction de l’Hippodrome réserve à sa clientèle esti- 
vale une surprise sensationnelle. On doit, paraît-il, établir 
autour du dôme monumental de l’entrée une terrasse cir- 
culaire en plein air, où les habitués pourront à loisir, au 
cours des entr'actes, fumer un savoureux cigare et se rafrai- 
chir. 

. L'installation de cette terrasse nécessite des travaux consi- 
dérables, mais l’'Hippodrome, décidément en route vers la 
gloire dorée de la réussite absolue, n’hésite devant aucune 
dépense pour donner le maximum de confort et d’agréments 


à tous ses clients fidèles. 
L'OPÉRATEUR. 


RE A LA LE A OR ER EE RE TT 
NÉCROLOGIE 


Une bien pénible nouvelle nous parvient. M. Pierre- 
‘Edouard Deriveau, grand-père maternel de notre collègue 
Cléry Rivière, ingénieur-chimiste, célèbre par ses récentes 
découvertes sur.le film ininflammable, en collaboration avec 
M. Clément, vient de mourir à l’âge de 83 ans. 

Lés obsèques ont eu lieu mardi dernier, 25 courant, à 
Paris. "RE 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de M. Cléry 
Rivière, et nous le prions d’agréer l’expression de nos con- 
doléances les plus émues. 


ASEESEGRSEESGZSE 


Madame Renée Carl 


Mme Renée Cart illustre depuis quelques années déja 
l'Ecran célèbre du Cinéma Gaumont. C'est une belle € 
radieuse artiste, dans toute l'acception du terme. Une 
artiste au jeu sûr et précis, d'une élégance bien par 
sienne et toujours applaudie. 

Mme Renée Carl est une comédienne exquise. Le PW° 
blic cinématographique du monde entier sait La fêter el 


Mme Renée CARL 


salue d'un frémissement de joie, toujours renouvelé 
chacune de ses apparitions sur l'écran. Elle est trop 


“universellement connue pour que tout autre éloge à son 


sujet ne soit pas superflu. Aussi est-ce surtout pour 
Payer un tribut d'admiration personnelle que le Cour” 
rier tient à la présenter à tous ses lecteurs dans une 
photo hélas ! bien imparfaite. 

Quant à la très haute estime qu'il professe pour le t4 
lent si souple de l'impeccable artiste, tous ceux qui 0n 
pu: applaudir la merveilleuse créatrice des grands films 
artistiques, gloire de lu Maison Gaumont l'approuveron 
sans autrés commentaires. : 
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 . Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT. 


19, RUE RICHER, Paris 


CINÉS 
ZUMA : Drame. 


La caravane du romanichel Lucas arrive au village de 
Bois-Fleuri.  L’alléchant programme de Lucas et sa 
troupe attire tous les environs. Le comte et la comtesse 
Fossi, ayant vu Zuma, jeune soudanaise chargée de la 
a des prospectus, viennent aussi se mêler à la 
ête. 

Zuma, maltraitée par ses maïtres et ses compagnons, 
s'enfuit peu après la représentation et va demander 
asile au château. Lucas, cherchant son esclave, la ré- 
clame, mais moyennant une certaine somme il part sa- 
tisfait, laissant Zuma à ses nouveaux maîtres, 

La douceur et la cordialité des châtelains gagnent le 

‘cœur de la pauvre négresse. / 

Une amie de la comtesse Claudine, la marquise Lu- 
cienne, vient passer quelques jours au château. 

Zuma ne tarde pas à voir que le comte flirte avec Lu- 
cienne et, craignant pour le bonheur de sa maîtresse elle 
oblige Lucienne à quitter le château : « Je te tuerai, lui 
dit-elle, si tu prends mon maître ! » L'accent de la Sou- 
danaise ne laïsse.aucun doute sur ses intentions, et la 
marquise part, au grand regret de ses amis. 

Le comte et.la comtesse reviennent à la ville. Zuma 
faisant les malles, trouve, oubliée dans l’une d'elles, un 
portrait du comte Fossi. Pieusement elle le prend et le 
porte à sa chambre. 

Chaque soir, Zuma contemple le portrait de son mai- 

‘tre et, peu à peu ellé découvre en elle un sentiment jus- 
qu’alors inconnu : Zuma, la soudanaise, aime son maïi- 
tre. Elle ne tarde pas à s’apercevoir que celui-ci n’est pas 
insensible à sa beauté, . ‘ CE 
 Zuma serait heureuse, mais elle ne veut pas trahir sa 
maîtresse et, pendant une fête au château, après avoir 
dansé ses danses exotiques, dans un décor de féerie, elle 
se fait piquer par le serpent qu’elle tient. 

La reconnaissance de l'esclave triempha de l'amour et 
Züuma mourut fière et souriante empertant son cher se- 
Crete 


GROSVENTRE PHOTOGRAPHE : Comique hilarant 


Grosventre a très faim ! D'autant plus faim, qu’il ne 
sait comment se procurer des aliments ! Il n’a plus le 
sou. 

Par bonheur, un de ses amis, photographe, obligé de 
partir immédiatement pour quelques jours, le prie de 
bien vouloir le remplacer. 

. Grosventre mangera donc à sa faim, maintenant, 

Mais il faut opérer, et le pauvre Grosventre,ne connaît 
pas du tout la photographie, aussi, devant les piètres 
résultats de ses épreuves les clients furieux le mettent à 
la porte. Et dans quel état ! j 


PATACHON ET LA MAIN NOIRE : Comique. 


Patachon aime Mademoiselle Coco, et, moderne trou- 
badour, ilxchante sous les fenêtres de sa belle. Mais le 
père de celle-ci chasse honteusement celui qui trouble sa 
quiétude. 3 ‘ 


-Patachon ne se laissera pas ainsi fruster de son plai- 
sir, Bientôt, Monsieur Coco reçoit une lettre de menaces 
signée : « La Main Noire ».. 

La Main Noire, mais ce sont des bandits, des assas- 
sins, et le pauvre Monsieur Coco accorde la main de sa 
fille à « Monsieur. Patachon, détective » qui lui promet 
de lé délivrer de cetts « Main Noire ». 

Heureux et triompaant, Patachon peut à loisir chan- 
ter près de sa belle, grâce à l’heureux stratagème. 


LE VILLAGE MARGHERITA : Plein-Air. 


Le village Margherita sur le fleuve Gibua. Une pompe 
hydraulique. Bateau à vapeur. Une excursion sur de . 
fleuve Guiba. Une école d'enfants Somalis, 


SJ 
SOLAX 


COMMENT LES AMÉRICAINS 
LES DRESSENT: Comédie, 


Des émigrants rencontrent Ivan Orloff et sa malheu- 
reuse femme qu'il ne cesse de maltraiter. Ils les invitent 


‘à les suivre en Amérique. 


Dès leur arrivée au pays de la liberté, Ivan reçoit une 
première leçon d’américanisme, il est forcé par un gentle- 
man de la libre République, à porter lui-même les colis 
dont il voulait charger sa femme. ; 

A l'hôtel où ils descendent, le garçon boxe Ivan qui à 
cherché à se venger en battant sa femme à coups redou- 
blés. Il est étendu sur le parquet fort contusionné. 

Un peu plus tard, à la campagne, où Ivan s’est ins” 
tallé, il exige que sa femme défriche le jardin ; outrés, 
des paysans le contraignent à s'occuper des travaux de 
jardinage et à laisser sa femme à la maison, s'occupér 
des travaux du ménage. 

Tant de récidives de la part d’Ivan lui valent, à la 
première occasion, de la part des tribunaux américains 
qui ne badinent pas sur ce point, 6 mois de travaux for- 
cés. 

Cette ultisme lecon d'américanisme lui est enfin profi- 
table, une fois sa peine accomplie, il rentre chez lui ; sa 1 
femme qui le retrouve doux comme un agneau $e réjouit 
de le voir complètement américanisé. 


ES 
NORDISK c° 


LA VENGEANCE DE PEPPO PURILLO : Drame. 


Ce drame, comme la plupart de ceux édités par la Nor- 
disk, joint à une action captivante une leçon de morale. 

Quand le rideau tombera, nous aurons vu un vilain 
perscnnage qui, après-avoir profité de sa situation de 
directeur de journal pour semer la discorde et la ruine 
chez de braves gens, sera justement châtié par les évé- 
nements. | : 

M. Parker, directeur de la banque de Grenville, a tout 
lieu d’être content de son futur gendre, Freddy, agent 
comptable dela banque, qui est un garçon rangé et un 
employé modèle. Mademoiselle Mary Parcker aime son 
jeune fiancé, et une harmonie parfaite règne dans toute 


la famille. Cependant cette idylle ne durera pas. Un 


jour, M. Parcker reçoit une lettre de M. Purillo, direc- 
teur du.journal Grenville News, par laquelle celui-ci lui 
demande un emprunt de 4.000 dollars, garanti par le 
matériel de l'imprimerie. Quand, peu après, Peppo Pu- 
rillo est en conférence avec M. Parker dans le bureau 
privé de celui-ci, il aperçoit Mary, et il pense qu'avec la 
dot de cette jolie jeune fille, il pourrait mettre ordre à ses 


ÿ ; 


\ 
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faires qui sont en très mauvais état: Son premier soin! 


est donc de séparer Mary de Freddy.‘Le soir même, dans 
une promenade avec sa maîtresse, la créole Ellinor, aux 
yeux noirs et ardents, il voit entrer dans un jeu de 
quilles Freddy accompagné d’un ami, et il décide de le 
suivre pour tâcher de lui chercher une querelle d’Alle- 
mand ; il y arrive en effet. $ 
Lé lendemain, le journal de Peppo Purillo donne un 
compte rendu inexact de l'incident, selon lequel le direc- 
teur du Grenwille News, M. Purillo, aurait été vic- 
time d’une agression de la part de l'agent comptable, 
Freddy Malwood, qui était en état d'ivresse, En lisant 
cet article, M. Parker devient très triste. C’est un homme 
très honnête, et ne doutant pas de la véracité de l’arti- 
cle, il demande compte à Freddy de ses actes. Pour toute 
réponse le jeune homme éclate de rire. Il a la conscience 
nette, et il ne comprend pas que M. Parker puisse penser 
mal de lui. AinsiPurillo à atteint son premier but, et pas 
à pas, il poursuit sa victoire. Vers le soir, il se rend sans 
facen chez les Parker et constate avec satisfaction la 
gêne qui règne dans la maison. Il salue avec un sourire 
doucereux Freddy en le tapant amicalement sur l'épaule. 
Irrité de sa fausseté, Freddy, violemment frappe Pu- 
rillo d'un coup de poing. Dès lors, celui-ci est un martyre 
aux yeux des Parker. Freddy s’en va, et Purillo reste 
, vainqueur. Maintenant tous ses efforts tendent à obtenir 
Ja main de Mary, mais là il se heurte à une résistance 
opiniâtre. : © 
Cependant Purillo ne se décourage pas. Il persuade 
Ellinor, qui l’aime avec la fidélité d’un chien, de l'aider à 
perdre Freddy. Ignorant ses projets sur Mary, elle est 
pénétrée de reconnaissance pour les caresses qu'il veut 


bien lui prodiguer. Il lui dit : « Je veux que demain tu 


ailles voir Freddy. Tu diras qu'il faut que tu lui parles, 
et quand tu seras entrée dans sa chambre, tu sauteras 
dans le jardin par la fenêtre. » 
.. Elle promet de faire ce qu’il lui dit, après quoi il écrit 
une lettre'à Mary, dans laquelle il la prévient de l'infi- 
délité de son fiancé en ajoutant qu’elle peut s’en rendre 
compte elle-même en se trouvant le lendemain soir, à 
‘7 heures, devant le jardin de Freddy. Son indigne projet 
né réussit que trop bien. Mary, dont la confiance en son 
fiancé a-été ébranlée malgré elle, se trouve devant le jar- 
din. à l'heure indiquée, et voit la créole sauter par la fe- 
nêtre de Freddy. Profondément triste, elle rentre chez 
elle, et renvoie à Freddy son anneau de fiançailles. En 
apprenant ce qui vient de ce passer, M. Parker se fâche 
sérieusement et remercie sans délai le pauvr® Freddy. 
Peppo Purillo vient de remporter une nouvelle victoire. 
1} s'est débarrassé de Freddy, et s'empresse d'écrire à 
M. Parker pour lui demander la main de sa fille. Cepen- 
dant il est interrompu dans ses écritures par un usurier 
qui lui présente une créance en lui disant : « Je sais que 
. vous êtes un scélérat, si vous ne me payez pas demain, 
avant 6 heures du soir, je vous ferai arrêter », après quoi 
il Se retiré. Purillo dont toute la prospérité est en jeu, 
court après l'usurier pour lui arracher la créance. Pen- 
dant son absence, le sort veut que la Créole trouve sur la 
tablé la lettre inachevée. A l'instant elle comprend qu'elle 
a té l'instrument de sa propre perte. Son amour pour 
Purillo se change en haine, et elle court tout avouer à 
Mary. Dés lors, les événeménts prennent une nouvelle 
tournure. Freddy est réhabilité, et lorsque le lendemain, 
© M, Purillo vient demander Mary en mafiage, il est mis 
à la ports. Furieéux de cette humiliation, il rentre chez 
lui, ét afin de se vénger il fait insérer dans son journal 
ün aïtitlé Selon lequel la banque de M: Parker est imsol- 
vabls. Le lendemain matin la banque est assiégée paï ses 
dépositaires qui réclament à cor et à cri leur argent ; la 
bañque n'étant pas préparée à une pareille demande, une 
panique commence à s'emparer des employés. Alors 
M. Parker se munit d'une liasse d'obligations, saute dans 
un> auto et part à toute vitesse pour la ville voisine dans 
l'espoir d'y faire de l'argent. Malheureusement au retour 


‘ H'eSt retardé par’un accident. Pendant son absence, 


Freddy fait de son mieux pour calmer les esprits. Il n’a 
plus de fonds, la situation est diésespérée. Subitement, 
il a une idée. I1 monte précipitamment au premier étage, 
ouvre un robinet à eau dans une chambre au-dessus de 
la banque, ferme à clef la porte et attend tranquille- 
ment l’effet de son acte. Celui-ci ne tarde pas à se pro- 
duire. Juste au moment où le‘monde pénètre de force 
dans les locaux, «le plafond s'effondre, et l’eau tombe 
par torrents sur la foule agitée. En un clin d'œil, le 
local se vide. La situation est sauvée, Quelques minutes 
après, une auto s'arrête devant la banque, c'est M. Par- 
ker qui arrive avec l'argent. A six heures, la police frappe 
à la porte de Purillo. Elle est fermée à clef. Une détona- 
tion se fait entendre. On enfonce la porte et la Créole se 
jette en sanglotent sur:le corps inanimé de Purillo. 
Le misérable s’est fait justice. ; 
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PREMIÈRE PARTIE 


L’AME DE L'USINE 
1: 


Un soir, alors qu'il était seul dans le vaste bureau de 
son usine d'explosifs, M. Valpreuse sentit tout à coup 


une énorme fatigue peser-sur son cerveau, en même 
temps qu'un frisson froid lui parcourait tout le corps. 
Il cacha ce malaise à sa fille Yvette, et tâcha de sur-, 
monter cette prostration qu’il sentait l'envahir de plus 
en plus 

Son médecin lui conseilla de prendre du repos et beau- 
coup... 

e C'est impossible maintenant, répondit l'ingénieur, 
mais dans trois mois, je vous promets que j'obéirai à la 
faculté. Faites-moi durer jusque-là. 

M. Valpreuse ne se payait pas de mots ; il se sentait 
gravement atteint, mais il savait aussi que sa présence 
était indispensable à l'usine et qu'un arrêt de produc- 
tion aurait eu pour celle-ci les pires conséquences. 
Stoïque, il acceptait son destin ! 

Chaque jour, sentant l’anémie le gagner peu à peu, ses. 
forces filtrer pour ainsi dire à travers les pores de sa 
peau, il comprend que la lutte sera très dure et qu'il n’en 
sortira pas vainqueur. Alors, regardant autour de lui et 
cherchant à qui confier le lourd héritage de travail qu'il. 
va laisser derrière lui, ilne voit que sa fille Yvette, âme 
loyale et fière, qui sentira toute l'importance de son rôle, 
toute la grandeur de sa mission. ; 

Déjà orpheline de sa mère, elle a su prendre la direc- 
tion de la maison et affirmer les qualités de son carac- 
tère. Ce sera donc elle, aidée par un vieux collaborateur, 
dévoué et probe, le père Benoît, qui assumera la tâche : 
de continuer l'œuvre paternelle. Alors, avec un rare 
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courage, ayant toujours l’image de la mort devant lui, 
il rédige pour sa fille des notes suprêmes, où il lui trace 
la conduite à suivre, l'état général des affaires en cours, 
la production de l'usine, les contrats passés; et il 
termine ces longues recommandations par des conseils 
d'ordre plus spécial, où toute sa tendresse et sa 
prévoyance s’affirment. 


« En écrivant ces suprêmes instructions à 
ma fille, j'attire son attention sur trois per- 
sonnes avec qui elle aura de fréquents rap- 
ports : l'excellent père Benoît, mon vieux 
jondé de pouvoirs et qui est l'honnêteté per- 
D dr M. Brûlard, mon principal com- 
mandilaire, dont les allures m'ont souvent 
inquiété ; et M. Jean Herbault, un jeune 
ingénieur capable des plus belles inven- 
lions... » 


Cette sage mesure n'était pas prématurée. La mort ne 
tarda pas à faire son œuvre et bientôt Yvette se trouva 
seule dans la vie. e 


IT 


Après l’épouvantable calvaire des deux jours qui sui- 


virent la disparition de ce père aimé, Yvette est rentrée, 


à l’usine. ] 

Assise au bureau, elle s'initie péniblement à la vie 
nouvelle. Existence de travail, de réflexion, peu faite 
pour une jeune fille : et, au moment où le père Benoît 
entre dans le bureau, il trouve la pauvre enfant, ter- 
rassée par la douleur, effrayée par l'énorme responsa- 
bilité qui tombe sur ses fragiles épaules. 

Devänt le vieil ami de son père, la jeune fille éclate 
en sanglots. Maïs, avec des paroles persuasives et 
douces, le père Benoît relève l'âme un moment défail- 
lante, il prend la jeune fille sous le bras, la conduit à la 
fenêtre et lui montre, énorme sous le ciel gris, la grande 
cité industrielle, dont elle est maintenant l'âme et le 
cerveau, en lui disant : 

— Toute cette chose créée par votre père, Yvette, il 
vous l’a légüée pour que vous la fassiez plus grande et 
plus florissante encore. 

Son dernier désir, soyez-en certaine, a été comblé, le 
jour où je lui ai dit que vous étiez digne de la confiance 
qu'il mettait en vous... Allez-vous défaillir, ma pauvre 
enfant ? Avons-nous trop préjugé de vos forces ? Non, 
n'est-ce pas? 

La jeune fille relève sa tête douloureuse. Je serai vail- 
lante, dit-elle. 

Le fidèle Benoît lui annonce alors que les commandi- 
taires et les employés supérieurs de l'usine désirent lui 
présenter leurs hommages respectueux. 

Dans le grand salon de l'usine, commanditaires et 
employés principaux se pressent dans un silence respec- 
tueux ; ils ont tenu à affirmer leur dévouement à la 
fille de celui qui vient de disparaître et qui ‘avait toute 
leur confiance. 

Parmi ceux-ci, le principal commanditaire, M. Brû- 
lard, ingénieur médiocre mais riche, se montre plus 
respectueusement empressé auprès de la jeune fille, 
Celle-ci ne remarque pas cet empressement ; elle s’est 
retournée, avec uh sourire, vers un jeune homme au 
visage énergique, au regard loyal: Jean Herbault, 
l'ingénieur en qui M. Valpreuse avait mis toute sa con- 


fiance, et qu'il présentait à sa’ fille, dans ses notes pos- 


thumes, comme un auxiliaire précieux. 

‘ Brûlard a vu que le jeune homme, malgré sa réserve, 
occupe une place à part dans l’opinion de la jeune fille, 
et il se résout à brusquer les choses. C'est un être à pas- 
sions vives et qu’un premier mouvement peut entraîner 
Join. Si son intérêt ou son désir parlent plus haut que sa 
conscience, la somme de scrupules que lui a donné l’édu- 


cation disparaît, et il ne reste plus devant les circons- 


‘tances qu’un homme décidé à tout. 


Il a jeté les yeux sur Yvette Valpreuse, Menant de 
front son amour et ses affaires, il s’est dit qu'en épou- 
sant cette jolie fille, il devenait en même temps proprié- 
taire de l'usine, et pourrait lui donner l'extension que 
M. Valpreuse rêvait. 

Sans attendre que la jeune fille se soit un peu dégagée 
des souvenirs douloureux qui, l'oppressent, il se fait 
annoncer. Yvette, surprise, le reçoit et Brüûlard, sans 
scrupule, sans honte, fait part à la jeune fille de la 
raison de sa visite. ‘ 

Ce n’est pas un cœur aimant qui, timidement, parle de 
son amour ; c’est aussi un capitaliste qui présente une 
bonne affaire. Ce mariage, c'est la réunion d’une fortune 
à une grosse industrie, c’est l'avenir et le développement 
de l'usine assurés. 

Yvette, gênée, confuse, ne répond que quelques mots 
évasifs ; Brûlard insiste ; la jeune fille se défend, et l’in- 
tervention du père Benoît la sauve d'un refus brutal et 
définitif; mais Brûlard a compris. Il se retire. 

Pensif, il arpente le sol de l'usine, se posant divers 
points d'interrogation et souffrant réellement, sinon 
dans son amour, du moins dans son orgueil froissé. 

A ce moment passe Jean Herbault, le jeune ingénieur. 

.= Quel est ce garçon ? demande ‘Brülard à la con- 
cicrge de l'usine. Je l'ai déjà vu ; Mlle Yvette semble le 
tenir en particulière estime. 

— Oui, ajoute la concierge, ils se sont fiancés et ce 
n'est pas ça qui mettra de l'argent dans la caisse, car 
il est pauvre. à 


— Tenez, ce soir, à neuf heures, venez ; en montant : 


sur le toit de l'usine vous pourrez voir, par l’une des 
fenêtres du salon, si j'ai menti. 
À neuf heures, Brüûlard, conduit par la concierge, 


grimpe l'échelle, passe sur le toit comme une silhouette 
de malheur et vient coller à la vitre de la fenêtre deux 


yeux chargés de colère. 

La femme à dit vrai ; là, près du piano, Herbault est 
assis auprès d'Yvette, sous le regard attendri et un peu 
narquois du père Benoît. fe 

La rage au cœur, Brûlard s’en retourne. Le dépit, le 
chagrin peut-être, l’orgueil froissé, lui conseillent la plus 
honteuse des démarches, la plus outrageante des mises 
en demeure... : ; ; 

* 
+ -# 


Le lendemain, dans l'après-midi, Yvette, à son bureau, 
reçoit une lettre : s s 


} 


« Mademoiselle, 


« Je me vois contraint de vous relirer ma 
commandite. Toutefois, si vous. accepliez de 
m'accorder votre main, je consentirais à. 
vous laisser la disposition. de mes capitaux : 
car, dirigée par nous deux, l'usine devien- 
drait exceptionnéllement prospère. 

Je passerai prendre votre réponse. ‘ 

Brülard. » 


“Yvette est atterrée ; le retrait d'une telle somme peut : 


être un coup mortel pour. l’usiné. Les échéances, les 
achats, la production arrêtés d’un seul coup! C’est, 
sinon la ruine, du moins la gêne et peut-être la misère ! 
A-t-elle le droit de laisser péricliter l'œuvre de son père, 
et son devoir ne comporte-t-il pas aussi le sacrifice de sa 
propre personne ? ENS AE 


La jeune fille, tout en expédiant son courrier, en. 


parcourant ses dossiers, discute avec elle-même ce cruel 
problème que son cœur se refuse à résoudre, quand on 
annonce Brûlard. AE 

Le misérable n'a pas reculé devant une pareille 


W 


encore des mots de menace. 
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démarche. Aveuglé par la colère, il ira désormais jus- 
qu'au bout. 

Yvette essaie, à mots couverts, de lui faire comprendre 
combien sa conduite l’éloigne d'elle ; il reste sourd. 
 — Les affaires sont les affaires, dit-il sèchement ; c'est 
ainsi que j'entends conduire celle-ci. Je vous aime et je 
vous veux, Au prix de votre consentement, je laisse mes 
capitaux; sur votre refus, je les retire... Je connais 
votre situation financière et quelle gravité peut avoir 
pour l’œuvre que vous défendez un pareil retrait de 
fonds. Réfléchissez... 

Emporté par ses sentiments, il a parlé haut ; une dac- 
tylographe, entrée inopinément pour apporter une lettre, 
a entendu les-derniers mots ; elle a vu le trouble de la 
jeune fille, Son angoisse ; elle a également remarqué 
lexaltation de Brûlard ; sans expliquer le but de sa 
venue, elle reprend la porte et redescend au bureau où 
travaillent Benoît et Jean Herbault. En mots rapides, 
elle met les deux hommes au courant de ce qui se passe 
en haut, dans le bureau de Mile Valpreuse. 

_ Tous deux montent rapidement. 

IIS trouvent la jeune fille affolée devant l’implacable 
volonté de Brûlard. Pressentant un danger pour celle 
qu'il aime, Jean vient se mettre devant elle. ; 

: — De quel droit intervenez-vous, demande Brûlard 
avec hauteur au jeune homme, et sur quel ton le prenez- 
vous avec moi ? 

Et se retournant vers la jeune fille, il ajoute : | 

— Aux conditions énoncées dans ma lettre, j'en ajoute 
à présent une autre : le renvoi de ce jeune garçon, immé- 
diatement. 

Mais Yvette s'est rapprochée de ceux qu'elle considère 
comme ses protecteurs. / 

Devant cette attitude, Brülard se retire, grondant 

L 
* _* 


La nuit est venue, les ouvriers sont partis ; Ia jeune 
fille veille encore, cherchant le moyen de parer le coup 
que médiie lé misérable... s 

Jean Horbault, qui habite à côté de l'usine, est réntré 
chez lui. Son âme d’honnête homme ne saurait hésiter 
longtemps. t 

I] écrit à Yvette une lettre où il met toute sa douleur 
et dans laquelle il annonce à la jeune fille que, ne vou- 
lant être ni un obstacle ni une gêne, il se retir*, mortel- 
lement blessé ; mais: qu'il saura souffrir et disparaître 


Sans se plaindre. Cette lettre est terminée quand on 


heurte à sa porte. Il ouvre : c'est Benoît qui lui apporte 


. lebaume de son affection. Il voit la lettre encore dépliée 


. 


sur la table et il la déchire avec un bon sourire, malgré 
ce que dit le jeune ingénieur... 
— Assez de plaisanteries ! dit-il On ne marche ni 
Sur son cœur ni sur celui de la femme qui vous aime... 
: Dans là vie, tout s'arrange tôt ou tard ; ce qui manque 
le plus aux honnêtes gens, c’est la patience : mais l'heure 


_ de la justice arrive toujours. Soyons plutôt aux affaires 


sérieuses. Qu'est-ce que c’est que ce projet, ce devis, ces 


_ chiffres; cés graphiques ? 


— C'est une invention et une trouvaille de moi. Grâce 


à la Providence, oui, c’est bien le mot, une formule 


complémentaire est venue en compléter d’autres et je 


. crois tenir le succès... 


# —"De quoi:s’agit-il ? 

..— De deux choses : d'un canon automatique, d'abord : 
puis de son projectile qui, sous un volume très restreint, 
renferme un explosif découvert par moi et qui dépasse 
.en force expansive et brisante tous les explosifs connus, 
même les plus récents. 
1. Le père Benoît est stupéfié et ravi. Sans rien dire, d'un 
coup d'œil, il'a parcouru les documents, s'est convaincu 
«se leur valeur et, tout joyeux, S’en:va en les :mottant 

ans sa poche. é / 


Le lendemain matin, dès la prémière heure, il se pré- 
sente. devant Yvette, lui fait part de la découverte de 
Jean, qui est aussitôt demandé. 
 —— Avec ça, dit Benoît, Brülard peut retirer ses capi- 
taux ; tous nos commanditaires auront à honneur d'en 
souscrire de nouveaux. 

Sur les conseils de Benoît, Yvette convoque d'urgence 
les commanditaires ; plus calme, maintenant, elle se fie 
à la lueur d'espérance qui brille dans son ciel, si sombre 
à la minute précédente. 

Le lendemain, les commanditaires sont réunis. En 
quelques mots, Yvette les met au courant de la décou- 
verte de Jean Herbault et fait un appel de nouveaux 
fonds. 

À l'aide de chiffres et d’une démonstration très claire, 
Herbault explique le mécanisme du canon. Les comman- 
ditaires vont Consentir de nouveaux capitaux : quant 
Brûlard, qui, sans un mot, 4 assisté à la séance, se lève 
et dit, très froid et très résolu: : 

— M. Herbault s'approprie une invention qui m'appar- 
tient et dont j'avais parlé à feu M, Valpreuse ! 

== Vous êtes un misérable, un imposteur ! crie Jean, la 
main haute. 

— Je suis prêt à faire mes preuves. 

— Moi aussi, dit Brülard. 

L'indécision est! visible et l'embarras est grand. Ce- 
pendant, le président du conseil, qui à reçu une com- 
munication écrite par Jean, en donne connaissance : 


Par Suite d'une récente explosion qui 
endommagea la tour mise à notre disposi- 
tion par feu M. Valpreuse dans la banlieue 
de Parie, le canon se trouve actuéllement 
mal réglé. IL y aurait danger de. mort à le 
Manier en ignorant son fonctionnement. 


Au milieu d'un grand silence, le père Benoît ajoute en. 
souriant : 

— Voici qui est précis ; nous pouvons désormais croire 
que le véritable inventeur du canon osera seul s’én 


servir. Chacun de vous, Messieurs, dit-il aux deux hom- 


mes, acceptera-t-il de le manier demain, en notre pré- 
sence, sans crainte de danger ? 
Sans hésitation, Jean Herbault répond : 
* — Oui. : 
— Oui, dit également, mais avec fièvre, Brülard: 
— C'est bien, Messieurs, dit le président. A demain ! 
La séance est levée. 


DEUXIÈME PARTIE 
LE NouvELz ENGIN 


En sortant de la réunion, Brülard se hâta de dispa- 
raître. Il se fit conduire dans l'un des quartiers excen- 
triques de Paris, et s'engagea dans un dédale de ruelles 
sordides. 

I1 s'était souvenu d'un garçon, ingénieur raté et com- 
plice à tout faire, qui, moyennant la forte Somme, pour- 
rait- peut être l'aider à sortir du mauvais pas où il s'est 
mis. 

En effet, cet homme consent à tout. Quil voie seule- 
went l'engin, et il répond du succès. 

— C'est bien, dit Brûülard. Une auto va nous conduire 
dans la tour où il est installé ; nous y <erons dans uns 


-heure. 


—— Après une heure d'examen, dit l'autre misérable, 
nous en saurons aussi long que son inventeur. Et, par 
prudence, —- il faut tout prévoir, — il,slisse un revolver 
dans sa poche., 


Pendant que ces machinations s'ourdissent, Yvette 


Valpreuse, tourmentée, non pas d'un soupçon, mais d'une - 


inquiétude, et peut-être mue par un sentiment de pitié 


. 
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exquise, qu'elle veut dissimuler sous les dehors d'une 
démarche nécessaire, se rend chez Jeàn Herbault. 

‘— Je ne viens pas vous demander de me jurer que 
vous êtes l'inventeur du nouvel explosif et du canon auto- 
matique : j'en ai puisé la conviction dans mon cœur ; 
mais, êtes-vous sûr que mon pauvre père n'a pas tenu 
cet homme au courant de votre découverte ? 

— J'en suis certain... ; 

Les deux jeunes gens, penchés l'un vers l’autre, envi- 
sagent la situation et discutent des moyens de la dé- 
nouer, quand retentit la sonnerie du téléphone qui relie 
la tour à l'usine. 

_— Venez vite! vous comprendrez tout. Le canon est 
en action depuis cinq minutes. Si vous ne l'arrêter, 
Pengin tombera sur Paris... se 

Avec son intuition de femme, Yvette a deviné : 

— C'est Brûülard ! dit-elle. 

Mais déjà Jean est dehors ; il a prévenu Benoît et les 
deux hommes, sautant dans une auto, se lancent vers 
la tour... 

* 
X + 


L'auto qui conduit Brüûlard et son complice file rapide 
dans la campagne ; car Brûlard sait, comme tout le 
monde à l'usine, que M. Valpreuse a mis à la dispo- 
sition du jeune ingénieur une vicille tour pour y faire 
des expériences, et tout le monde en connaît l'emplace- 
vnent. : 

Les deux hommes foni arrêter la voiture. Ils montent 
jusqu'au sommet du monument en ruines. Ils croyaient 
pouvoir y accéder sans être vus ; .mais un homme est 
là qui, paisiblement, fume une pipe. C’est le gardien 
chargé par Jean Herbault de veiller à ce que nul ne 
puisse s'approcher du canon. 

Il a laissé venir les deux hommes sans défiance, et 
répond aux questions qu'ils lui posent. Ils demandent 
à visiter ; mais, devant le refus du garde, les deux 
hommes sautent sur lui et le conduisent, sous la menace 
d'un revolver, jusqu’au réduit où le canon, pourvu de 
son télémètre et de ses rouages mystérieux, s'allonge 
sur son affüt conique. 

Allons, Brûlard touche au but ; en moins d'une heure, 
il sera maître du secret de Jean Herbault et demain, 
dévant la commission des commanditaires, il fera ma- 
nœuvrer l'engin, en décrira le fonctionnement et le mé- 
canisme. Par là, quelle aue soit la mauvaise action qu'il 
commet, il sera vengé. Et, qui sait ? S'il peut faire passer 
Jean Herbault pour un fourbe, Yvette reviendra peut- 

ètre sur sa décision première. 

:. Le gardien, ligoté, est interrogé. Il ne sait rien de la 
manœuvre du canon. Les menaces, les promesses 
échouent. 

Penchés sur la pièce, ils en étudient le mécanisme ; 
mais celui-ci est si compliqué, si secrètement caché, que, 
nour en connaître le déclanchement, ils font fonctionner 
la culasse mobile et y glissent un petit projectile, dont 
plusieurs sont rangés autour de l'affût. 

Le long iube d'acier, la culasse refermée, se met en 
mouvement. Lentement, avec une précision mathéma- 
tique, il tourne, enveloppant l’espace de son geste. 

Epouvantés, les deux complices, penchés sur le télé- 
mètre, ont vu qu'il était braqué sur un immense terrain 
vague et que son geste circulaire enveloppe aussi Paris, 
Paris formidable, avec sa population et ses monuments 
glorieux. Le canon, si le projectile part, enverra l’obus 
sur la capitale. Les deux complices ont rapidement cal- 
culé que la pièce met deux secondes 1/2 à faucher le 
rayôn de son action, et que le coup doit partir dans 
trente minutes, C'est-à-dire que, au moment de la défia- 
gration, Paris se trouvera dans le champ d'activité du 
projectile. PET an 

Epouvañtés, les deux hommes‘ent compri. toute l'éten- 
due de leur terrible action, tout ce qu’elle peut déchaîner 

de e ’ \ 


/ 


de ruines et de deuils. Brûlard découvre, tout à coup, 
une série de casiers dans lesquels Jean Herbault à dû 
certainement classer Ses observations au jour le jour. 
Là, on trouvera sûrement le moyen d'arrêter la marche. 
de l'instrument de mort. 

En effet, un document tombe entre les mains de Brû- 
lard : c’est une note dactylographiée : à 

L] 

«En vue d'essais, le canon a été réglé pour } 
obtenir automatiquement le départ du coup 
dans 30 minutes el dans üne direction don- 
née. Ne pas décharger le canon quand le 
mouvement est en marche, sous peine d'acci- 
dent grave. Pour arrèler le mouvement, voir 
la suite des instructions dans le casier À du 
classeur. » 


Le casier A est là, à côté d'un téléphone privé ; maïs, : 
fouillé avec fièvre par Brülard, le casier A est vide. 

Pendant ce temps, lés minutes s’écoulent ; le canon 
continue, achève et reprend son mouvement circulaire. 
Si on le dérange de sa route, si on interrompt sa marche, 
c'est l'explosion, terrible, qui projettera les débris de la 
tour jusqu’au ciel, qui anéantira tout dans son rayon 
dévastateur. 

— Fuyons ! dit Brûlard. 

Mais le gardien se dresse devant eux. 

Pendant que les deux hommes fouillaient les casiers 
ou observaient la pièce, il S’est peu à neu dévagé de ses 
Biens, à pu libérer ses mains et s'emparer du revolver 
que le complice de Brüûlard à posé sur une table. ! 

Il tient les deux hommes sous la menace de son arme. 

— Vous ne sortirez pas, misérables ! Ou le projectile 


tombera sur Paris et je vous exécuterai ! Ou il explosera 


ici et nous sauterons ensemble ! 

Dans l'auto qui les emporte, Jean Herbault et le père 
Benoît se demandent avec une poignante anxiété s'ils 
arriveront à temps ! 

Enfin, l'auto stoppe devant le seuil de la tour silen- . 
cieuse. Les deux hommes se lancent comme des furieux 
dans les escaliers aux marches branlantes et tombent 
dans la pièce à la vingt-neuvième minute quarante se- 
condes. Jean se précipite sur la pièce, en change la 
marche et le coup éclate, au moment où la pièce est 
revenue à son point initial, c'est-à-dire braquée sur le 
champ... 

L'engin poursuit sa trajectoire et vient éclater à l’en- 
droit où Jean voulait l'envoyer. Are 


La déflagration est épouvantable, et quand la fumée 


s’est dissipée, le feu éteint, la dévastation qui apparaît 
est affreuse. Le projectile, inventé par Jean Herbault, 
vient de faire ses preuves. Elles sont sans appell  ‘ 
Brülard, se sentant perdu, a pris le revolver ét va se 
faire justice : le père Benoît intervient. I] le sauve en. 
s’'emparant de l'arme... Brüûülard a compris que Jean, 
fort de son droit, triomphe et que son âme généreuse 
va pardonner. Alors il s'approche de la table, écrit quel- 


ques mots et les remet à Benoît : A 


« J'ai l'honneur d'informer Mlle Yoelle + 


Valpreuse que j'abandonne ma commandite. 


Qu'elle veuille bien m'oublier. Pardon ! 
Brülard. » 


Jean a épousé Yvette ; l'usine est prospère ei le temps 
n'a pas effacé le souvenir de cette journée terrible... Car. 
voici que pour son anniversaire, l’ancien gardien de la : 
tour apporte au petit de Jean et d'Yvette un superbe. 
canon : admirable’ joujou, moins redoutable surtout que 


‘ceux que fabrique son père. 
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Yæ 


À 
& 


à parents. 


RE TUE PA 
TA 


42 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE à 


| LA PREMIÈRE IDYLLE DE BOUT-DEZAN , 


BOUT DE ZAN, — ses fidèles amis, et ils sont innom- 
brables, le savent, — à à peine quatre ans ; il est tout 
juste haut comme une demi-botte et il a déjà, cependant, 
la réputation d'un grand homme. 

Cela tient à ce que son esprit de décision et la grande 
confiance qu'il met en lui-même lui ont, depuis déjà un 
an, acquis l'admiration du monde entier, de ses, voisins, 
de sa concierge et même de ses parents, qui sont les pre- 
iniers à souffrir de tant de vertus ; mais Bout de Zan s’en 
soucie peu. 

Bout de Zan estime déjà que si la vie est courte, elle 
doit être belle et que le fait d’être au monde ne comporte 
pas le devoir de se courber sous un tas de considéra- 
tions sociales, inventées à plaisir. pour le seul usage des 
timides. Il est, d'ailleurs, très encouragé dans cette 
manière de voir par un bon ami à lui, directeur artis- 
tique d'un très grand théâtre cinématographique, qui ne 
Jui ménage ni les avis, ni les applaudissements, ni les 
conseils. 

Sa dernière aventure en est la preuve et marque dans 
la vie de Bout de Zan une époque sensationnelle. Il 
s'agit, tout simplement, de sa première idylle. 

L'histoire date d'avant-hier. 

De sortie avec ses parents, Bout de Zan, beau comme 

un astre, pomponné, brillant sur toutes les coutures, 

chemine très sagement ; car il est toujours très sage à 
_ côté de maman, et les choses iraïent à ravir si la fatalité 

ne mettait sur son passage une gentille bouquetière, 

dotée d’un joli petit visage et d’une pièce de 4 ans. 

C'est la Fatalité qui, cette fois encore, a tous.les torts. 
Les Grecs l’adoraient, mais la craignaient ; et ils avaient 
raison : cette déesse à l’énigmatique visage, ne fait et 

‘n'a jamais fait que des gaffes. 

Elle vient d'en faire encore une, et une énorme, en 
mettant Bout de Zan face à face avec Linette, la petite 
. bouquetière. e 

Bout de Zan s'arrête, figé sur place par l'admiration. 
Ce n’est pas que la malheureuse soit pompeusement 
vêtue. Certes, non ! 

Mais le cœur de Bout de Zan ne résiste. pas à tant de 
charmes. 11 s'arrête, s'approche de la jeune bouquetière 

. qui.le regarde venir, émerveillée. à 

-—— Ponne-moi un bouquet. 

—. Comment ? 

-—— Comme ça. 

Æt la main gantée de notre ami désigne un petit bou- 
 quet de violettes. 

— C'est deux sous, dit la petite fille, un peu honteuse, 
‘peut-être, de demander de l'argent à un si beau petit 
Monsieur. 

Bout de Zan, généreux, ne calcule pas ; il donne les 

. cinquante centimes de son dimanche à la petite fille, et 
° continue : 

. — Je t'aimetbien..… Comment tu t’appelles ? Où ça que 

tu demeures ? ; “ 

Ecris-moi ça sur un papier, avec un crayon. 

Et la petite, obéissante, griffonne sur un chiffon de 
. papier, écrit, comme elle peut, ce que Bout: de Zan 

, lui réclame : 


« Demander la môme Linette, 


328, rue Mouise Michel, 
Cintième à droite. » 


ï 


Et, laissant Linette toute estomaquée par tant de géné- 
rosité et d'assurancé, Bout de Zan s'en va rejoindre ses 

. Sa maman est toute heureuse que son petit ait, si gen- 
timent, pensé à elle, et, ni le père ni là mère ne remar- 


quent que Bout de Zan est pénétré de gravité, comme 
toutes les fois qu'il médite et qu'il répare une grande 
action. , 

+ 

+ + ; 

La nuit est tombée et c'est l'heure où, chez lui, 
M. Bout de Zan regagne sa chambre à coucher... Il le 
fait, ce soir-là, avec plus de hâte que de coutume. 

Mais l'âme de notre petit héros est comme celle: 
d'Ulysse, pleine d’astuce et de courage, et ses projets sont 
bien arrêtés. La maison endormie, Bout de Zan se lève, 
et, à petit bruit, il commence à s'habiller. Il est plein de 
manies, cet enfant terrible : c’est ainsi qu'il tient à serrer 
son petit chapeau haut de forme dans l'endroit de la 
table de nuit cù on a l'habitude de ranger tout autre 
chose ; mais, comme jusqu'ici, il ne lui est jamais arrivé 
de se tromper, même la nuit, on le laisse faire. 

A pas feutrés, comme un amoureux, il gagne l'entrée... 
Il entr'ouvre la porte, la referme doucement et le voici 
dans l'escalier, descendant vite, sans bruit et se baissant 
en passant devant la loge de la concierge, pour n'être 
pas vu. La grand'porte de l'allée est encore ouverte : 
adroit comme un chat, il se glisse dans l’étroite ouver- 
ture et le voici dans la rue... 

Bout de Zan a perdu son cœur au cours de la journée 
et il court après. Comme Cyrano de Bergerac suivait 
son nez, lui, il suit son cœur. Cette recherche le conduit 
tout droit, anrès cependant s'être renseigné maintes 
fois, rue Mouise Michel. 

— Diable ! se dit Bout de Zan, le quartier n’est pas 
reluisant. Et, de fait, il ne l’est pas. Mais, en face du 
n° 328, Bout de Zan sent renaître son courage et son 
aplomb. Encore un coup, et comme Faust au seuil de 
Marguerite, il chanteraiït : 

« Salut, demeure chaste et pure. » 

Mais Bout de Zan ignore Faust, et il se contente de se 
glisser sous la grand'porte et de s'engager dans un 
escalier, où la surabondance des odeurs louches lui font 
une assez vive impression. 

Arrivé au cinquième, une porte s'offre. Bout de Zan 
y va d'autant plus franchement que c'est la seule ; il 
pousse, la porte cède, il entre. 

Sur des grabats, des paillasses, d'anciennes caisses à 
savons, ils sont là sept enfants, couchés en travers, en, 
long, en large, dormant avec l’insouciance de cet âge. 

— Sapristi, se dit Bout de Zan, c’est un jeu de puzzle ! 
Où est-elle ? à 

Mais il l'avise justement, étendue, ou plutôt recroque- 
villée dans une vieille caïsse. Il va à elle, en vrai gentil- 
homme, lui baise la main et dit : ‘ 

— Allons, iln’est plus l'heure d'hésiter. Tu es gentille, 
j'suis riche, t'es pauvre : i! faut me suivre: ; 

Linette n'hésite pas. Elle a reconnu Bout de Zan. Elle 
prend son bras et, après œue Bout de Zan a adressé un 
adieu silencieux et anonyme à toute la marmaille endor- 
mie, ce Roméo de 4 ans emmène cette Juliette, qui en a 


tout juste autant. 
F1 


Par les rues, causant, se racontant des histoires, les 


voici, harassés, fatigués, et la faim aux dents. 


C'est Linette qui, la première, manifeste sérieusement 
l'envié de manger quelque chose. : 

— Attends, dit Bout de Zan, avec suffisance. On va 
manger. Et bien, tu vas voir : comme chez moi. 

Mais, hélas ! dans sa précipitation, il n’a oublié qu’une 
chose, qu'à son âge heureux on néglige, n’en connaissant 
pas la valeur : de l'argeñt ! - : | 

Dans sa présomption, Bout de Zan s'est imaginé qu'on 
pouvait aller au bout du monde, les mains dans les 
poches, sans les en sortir jamais que pour manger, 
boire ou faire des moulinets avec sa canne ; et il serait 

. (Voir suile page 59) 
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À vendre état de neuf : 
ARC et LANTERNE ‘: PATHÉ ” 90 ampères. 

ARC AUTOMATIQUE et LANTERNE 90 ampères. 
PETITS MOTEURS 1/20, 1/16, 1/10, 1/4, 1/2, 1 cheval, alternatif et continu. 
PROJECTEURS Lumière, Rhéostats, Ventilateurs, Bobines. 
TRANSFORMATEUR complet 440 volts, alternatir, 22 ampères; 110 volts, 
continu, 40 ampères, Lampes à arc marque ‘ Bardon ” RU SERRE d'occasion, ce 
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Ce: : LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit: 


Il y a quelques mois on lisait avec attention suivie . 


sur le Courrier Cinématographique le nom des villes 
ne possédant pas de Cinéma et ceci était de nature à 
ouvrir des horizons aux exploitants. 

Permettez:moi donc en passant de vous signaler la 
ville de Dreux, où j'ai transporté mes pénates, .qui ne 
possède rien de rien en fait de distractions, quoi que 


une population de 15.000 habitants ne demande qu'à 


s'égayer et mieux est, recherche ces distractions qu’elle 
ne peut trouver dans ce véritable pot de chambre ! 

Les emplacements sans être nombreux offrent cepen- 
dant çette particularité : qu’ils sont situés au centre de 
la ville. 

J'ai cru bon, cher Le Fraper, de vous signaler.ce fait 
que rien ne pourra concurrencer étant donné l'état 
néant de distraction: 

Je suis-donc heureux d’être, en ce moment, l'inter- 
prète d’une grande majorité de la population avec qui 
j'ai pu traiter la question et il me serait agréable d’être 
ici le pilote d'un de ces Messieurs les Exploitants qui 
voudrait tenter la fortune sous la nécropole des princes 
d'Orléans au milieu de ruines druidiques. 


Veuillez croire, mon cher Le Fraper, à mes senti- 


ments tout dévoués. 
H. RELAUT. 


On nous écrit : 


Association Belge du Cinématographe 


Siège Social : 46, Rue Fossé aux Loups, BRUXELLES 


Bruxelles, le 25 Mars 1913. 


Comme Secrétaire de la Section des Exploitants de 
VA. B. C. (Association Belge du Cinématographe) et au- 
teur, en cette qualité, du rapport présenté par l'A. B. C. 
au Ministre de l'Industrie et du Travail de Belgique, je 
viens, tant en mon nom qu'en celui de l'A. B. C., répon- 
dre à l’article paru dans le numéro du 22 mars 1913 de 
votre estimable journal, sous la signature de MM. L. 
Clément et C. Rivière, ingénieurs-chimistes à Paris, et 
où ces messieurs s'élèvent contre la partie dudit rapport 
au Ministre belge, relative à la question des films inin- 
flammables. 

Lorsque l'A. B. C. a écrit son rapport, elle ne l'a pas 
fait, en ce qui concerne le point soulevé, qu'en s'inspi- 


rant de.ce qui lui avait été affirmé par des personnes - 


faisant partie de Maisons d'édition de jilms, aptes ce- 
pendant à pouvoir donner des renseignements exacts. 

C’est donc sur leurs indications, lorsque nous nous 
enquimes auprès d'elles des motifs qui militaient en fa- 
veur de la continuation d'emploi, généralisé, par les 
Editeurs, du film inflammable, contre l'adoption du film 
ininflammable, que les arguments invoqués furent don- 
nés au Ministre. ; 

Il fut même ajouté, par ces informateurs, cette con- 


sidération, toute logique, que les Editeurs, premiers el 
principaux intéressés, autant, sinon plus, que les Ex- 
ploitants ne demanderaient pas mieux que d'adopter le 
film. ininflammable, si toutes les qualités techniques el 
pratiques de l'autre (de l'injlammable) se retrouveraient 
dans ce premier ; mais qu'on en est loin, très loin. 

Dans ces conditions, et si MM. les Editeurs ne se lais- 
sent pas convaincre par les affirmations de MM. Clé- 
ment et Rivière, en faveur du film ininflammable qu'ils 
vantent tant, et qui, ai-je appris d'eux-mêmes dans leur 
rapport présenté à la Société d'Encouragement pour , 
l'Industrie nationale de France, et publié par votre ho- 
norable Journal est exploité par l'Action Gesellschaft 
für Anilin Fabrikation (Agfa), de Berlin, avec laquelle 
Société ils ont attaché, comme chimistes conseils, ai-je 
appris par ailleur, c’est cependant qu'il y a des raisons. 

Ou bien les Editeurs doivent avoir une raison tech- 
nique ou peut-être plusieurs, à opposer aux afjirmations 
de ces messieurs, lesquelles corroboreraient mes affir- 
mations au Ministre émanant indirectement d'eux, ou 
bien ladite Société n'a pas commercialement fait tout le 
nécessaire pour, pratiquement, faire adopter son film 
ininflammable: par lesdits Editeurs. 

Il en résulte donc aussi : ou bien que ce que j'ai dit 
des films ininflammables, et que MM. Clément et Ri- 
vière disent être exact quant au passé, reste exact pour | 
le présent, ou bien, alors, qu'il est de l'intérêt de tous 
les Editeurs, ils l'affirment, aussi bien que c'est de notre 
intérêt à nous exploitants, d'adopter et de voir généra- 
liser l'emploi du film ininflammable, à condition qu'il 
ail toutes les qualités techniques, pratiques, et de prix 
de l’inflammable, et que donc les Editeurs ont de bonnes 
raisons pour ne pas l'adopter. Et je me demande le pre- 
mier, comme MM. Clément et Rivière eux-mêmes, pour- 
quoi MM. les Editeurs s'obstineraient, s'il n'y a pas ces 
raisons, à ne pas employer le film préconisé par eur. 

C’est donc à MM. les Editeurs à répondre à cette ques- 
lion, et que MM. Clément et Rivière veuillent bien, dès : 
lors, provoquer un référendum auprès de tous les Edi- 
teurs, par lettre ouverte, dans les deux organes cinéma- 
tographique auxquels ils ont eu recours en l'espèce : le 
Ciné-Journal et le Courrier Cinématographique. 

J'en suis convaincu, ces journaux préteront volontiers 
leurs colonnes pour l'élucidation, par ce moyen, d'une 
question intéressant au plus haut point, non seulement 
tous les cinématographistes, mais le monde entier. 


L. JANSSENS. 
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L'ÉDUCATION AU FOYER 


Toutes les nouveautés en phonographie et 
en cinématographie, dans une Revue littéraire 
idéale. Les meilleurs enregistrements signalés au 
fur et à mesure de leur apparition. 

Abonnez-vous de suite: 
2 fr. 50 (Remboursables en primes artistiques) 
en vous adressant : 
110, rue de Richelieu, PARIS 
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17, Rue de Monsigny, RUN 


L INTERMEDIAIRE RE | 


Ps 


a l'honneur d'informer MM. les Directeurs de Cinémas, qu'il vient de s'assurer, 


par un traité avec la SOCIÉTÉ SOCIETE ERNEMANN, | a faculté de faire la 


Location -Vente 


des Appareils 


[IMPERATOR-ERNEMANN 


Cette Location -Vente est faite sans aucune majoration de prix, 


contrairement à ce qui se passe habituellement dans ces sortes de contrats. 


Et l’on peut ainsi obtenir 
un Matériel d'une Supériorité 
incontestable 


à un tarif avantageux. 


En s'adressant à L’INTERMÉDIAIRE, MM. les Directeurs de 


Cinémas ne sont aucunement engagés pour leurs spectacles qu'il peuvent louer 


oä bon leur semble ! 


DEMANDEZ CONDITIONS ET DEVIS 
L'EN'REEEBENENÉNIDENEENH 


PARIS — 17, Rue de Monsigny, 17 — PARIS 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


SOCIÉTÉ DES FILMS MENCHEN. 


SOCIÈTÉ ANONYME FRANÇAISE, au capital de 50.000 
francs. Siège Social : 10, rue du Mont, à Epinay. 
Cette Société publie ses statuts in extenso dans la Gazelte 
du Palais, en date du 14 mars 1913. En voici quelques 
extraits : 
Suivant acte sous seings privés en date à Paris du dix 
mars mil néuf cent treize, enregistré, dont un des origi- 
naux a été déposé pour minute à Me HuILLIER, notaire à 
Paris, suivant acte dressé par lui le même jour, enregis- 
tré, ont été établis les statuts de la Société anonyme ci- 
après indiquée, desquels statuts ont été extraits les arti- 

cles et parties d'articles suivants : 
Article Premier. 

Il est formé entre les propriétaires des actions ci-après 
créées une Société anonyme conformément aux lois des 
24 juillet 1867, 1er août 1893, 16 novembre 1903 et autres 
en vigueur. À e 

Art°.2: 

La Société a pour objet : 

La fabrication, l’achat et la vente de films cinématogra- 
phiques et autres de toutes natures et de tout ce qui con- 
cerne les projections photographiques lumineuses ou 
autres et de tous autres articles similaires et autres 
objets semblables, et, en général , toutes opérations 
industrielles, commerciales et financières se rattachant 
directement ou indirectement: à son objet out à toutes 
autres entreprises similaires. 


Art. 3: 
La Société prend la dénomination de : 


SOCIÉTÉ DES FILMS MENCHEN 


Elle pourra ultérieurement modifier cette dénomination 
ou adopter un ou plusieurs sous-titres par décision de 
l'assemblée générale. 


. . 


. . 


Assemblée constilulive 


Suivant délibération en date du dix mars mil neuf cent 
treize, enregistrée, l’Assemblée générale des actionnaires 
dé la « Société des Films Menchen », après en avoir pris 
connaissance, a reconnu la sincérité de la déclaration de 
souscription et de versement faite par le fondateur de la- 
dite Société aux termes de l’acte déposé au rang des mi- 
nutes de Me HuILLIER, notaire à Paris,le dix mars mil 
neuf cent.treize. 

Par une seconde résolution, elle a nommé comme pre- 
miers administrateurs : 

M. Joseph MEXCHEN, demeurant à Londres, Savoy: 
Mansions; 

Mme Madge MENCHEN, demeurant à Londres, Savoy 
Mansions; 

Et M. Joseph H. Davis, demeurant à Paris, 16, rue Sau- 
nier. 

M. et Mme MENCHEN et M. Davis, présents ou repré- 
sentés à l’Assemblée, ont déclaré accepter les fonctions 
d’administrateurs de la Société. 

Par une troisième résolution, elle a nommé M. Georges 


EMMERSON, demeurant à Paris, 3, rue Scribe, commissaire 
des comptes, et M. Albert BRrIAND, demeurant à Paris, 4, 
rue Sainte-Anne, commissaire suppléant, pour faire un 
rapport à l’Assemblée générale annuelle sur les comptes 
du premier exercice social et sur la situation de la Société 
conformément à la loi. 

MM. EmMerson et BRIAND, présents ou représentés à 
l’Assemblée, ont déclaré accepter ces fonctions. 

Enfin, l’Assemblée a approuvé les statuts de la « Société 
des Films Menchen », tels qu’ils sont établis par acte dé- 

osé au rang des minutes de Me HUILLIER, notaire à Paris, 
e dix mars mil neuf cent ireize, et déclaré la Société: 
définitivement constituée, toutes les formalités prescrites 
par la loi ayant été remplies. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES GRANDS CINÉMAS 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE EN FORMATION 
Siège Social : 17, Faubourg du Temple, Paris. 


Objet : Prise à bail de divers locaux sis à Paris, 38, rue 
Saint-Paul, et 73, rue Saint-Antoine. Edification sur lem- 
placement de ces locaux de tous immeubles et notamment 
d’une grande salle de spectacle ; exploitation de cette salle 
et toutes autres exploitations financières, Commerciales 
ou industrielles. 

Durée : 50 années. 

Capital social : 800.000 francs en actions de 100 francs. 

Apport par le fondateur, notamment d’une promesse de 
sous-location des locaux susindiqués. 

Avantages au fondateur. Parts bénéficiaires. 

Répartitions : 5 p. 100 à la réserve légale, 6 p. 100 aux 
actionnaires, 15 p. 100 au Conseil d'administration, et sur 
le solde, après amortissement en réserve s’il y a lieu, 
50 p. 100 aux actions et 50 p. 100 aux parts bénéficiaires. 

Assemblée annuelle dans le premier semestre, à Paris. 

Les convocations aux Assemblées générales sont faites 
par un avis inséré dans un journal d'annonces légales, 
quinze jours à l'avance pour lés Assemblée générales or- 
dinaires ouextraordinaires ; pour les Assemblées consti- 
tutives, un jour à l’avance pour la première et six jours 
pour la seconde. 

Le fondateur, G. BOURDILLIAT, 


17, Faubourg du Temple. 


Nouvelle Société 


D'un acte sous signatures privées en quintuple exem- 
plaire, en date à Paris du 10 mars 1913, enregistré à 
Bas le même jour, 

Il appert : 

Qu’une Société commerciale en nom collectif a été for- 
mée entre : 

M. Eugène-Emile DELEGAY, ancien négociant, demeu- 
rant à Ivry (Seine), rue Nationale, n° 49. 

Et M. Félix VANYLL, metteur en scène cinématographi- 
que, demeurant à Paris, n° 59, boulevard de Strasbourg, 
ayant pour objet la confection de prises de ;vues cinéma- 
tographiques et la vente desdites vues ou films. 

La durée de la Société a été fixée à cinq années qui ont 
commence à courir rétroactivement le 1er mars 1913. 

Le siège social est à Ivry (Seine), rue Nationale, 11. 

La raison et la signature sociales sont : 


VANYLL ET DELEGAY 


Le capital social est de la somme de 20.000 francs. 

La Société sera gérée et administrée par M. DELEGAY 
qui aura seul la signature sociale ; toutefois, les quittances 
de prix de vente de films devront être signées par les 
deux associés. 

En cas de décès de l’un des associés, la Société sera 
dissoute de plein droit. 


J. DEBRIE 


Fournisseur des Principales 


MATÉRIEL COMPLET POUR 
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Parce auiliest 

Le plus léger 
Le plus petit 
Le plus robuste 
Le plus doux 
Le plus complet 
Le plus fixe 
Le plus rapide à charger 
Le plus maniable 


LE MIEUX CONSTRUIT ! 


LE “PARVO” 


avec sa boîte, magasin intérieur, contenant 120 mètres. 


à ‘6 PARVO ” £:2x°t$ APPAREIL DE PRISE D 
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Le plus LÉGER, le plus ROBUSTE, le plus FIXE 


_ AVEC BOITES-AAGASIN INTÉRIEURES 


us les Appareils connus 


P IED pour Appareil de Prise de Vues, le plus léger, le plus robuste 


“O PTI M A MACHINE A PERFORER, Modèle 1912, Brev. S.G.D.G. absolument a 
la plus robuste, la plus facile à conduire. (Production par jour : 2000 mètres) 


MACHINE À TIRER LES P OSITIFS — Dernier Modèle (Production par jour : 2000 mètres) 
MACRINES à SIGNER et à BRÔSSER + MACHINES à ESSUYER + Embobineuses, etc. 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésiienge 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


>. Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-1683, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO -22 PORTO-ALÈGRE À. 


SY7_ Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
5 5 ITALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-901 


CINÉMA 


On demande un ou plusieurs commanditaires pour 
monter salle de cinéma, bien située, dans centre popu- 
leux, à Levallois. Très bon rapport. 

Pour tous renseignements, voir ou écrire à M. GIRAUD, 
propriétaire, rue Victor-Hugo, n° 52, à Levallois. 

Téléphone 265. 


CINÉMA-MONOPOLE 


Le Conseil d'administration du Cinéma Monopole pro- 
posera à l’Assemblée des actionnaires, devant avoir lieu 
en avril prochain, la distribution d’un dividende de 
10 francs par action, au lieu de 7 franc: précédemment. 
Les bénéfices de l'exercice 1912 se sont élevés à 267.000 fr. 
contre 228.000 fr. en 1911. Les amortissements et réserves 
recevront 117.000 francs environ. 


Modifications de Sociétés 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINÉMATOGRAPHE 


Augmeniation de capital social. — Modifications aux slaluts. 
— Changement de Siège Social. — Nomination de deux 
nouveaux administrateurs. 


I 
En exécution des articles 8 et 25 des statuts de la So- 
ciété, complétés par une résolution prise dans la deuxième 
délibération constitutive en date du dix-neuf août mil 
neuf-cent onze, le Conscil d'administration de la Compa- 


gnie Générale du Cinématographe, Société anonyme au 
capital de cinq cent mille francs, dont le siège social était 
à Paris, boulevard Bonne-Nouvelle, 10. 

A, suivant délibération prise le vingt et un octobre mil 
neuf cent douze, décidé de porter le capital social de 
ladite Société anonyme à un million de francs par l’émis- 
sion de cinq mille actions nouvelles, ces actions étant 
réservées aux anciens souscripteurs au taux nominal de 
cent francs, c’est-à-dire au pair, jusqu’au dix novembre 
mil neuf cent douze, avec stipulation qu’au cas où les 
anciens souscripteurs n’useraient pas de ladite faculté, 
dans ce délai, les actions seraient alors émises avec une 
prime de vingt-cinq francs l’une. 


IT 


Par une délibération en date du douze novembre mil 
neuf cent douze, ledit Conseil d'administration a déclaré 
reporter au mercredi vingt novembre mil neuf cent 
douze, le droit d'option ainsi réservé aux anciens action- 
naires. 

III 


L'insertion préalable prescrite par la loi a été faite dans 
le bulletin des annonces légales obligatoires, à la charge 
des Sociétés financières, à l£ date du dix-huit novembre 
mil neuf cent douze. Le 


Suivant acte reçu par Me GAsTALDI, notaire à Paris, sous- 
signé, le onze janvier mil neuf cent treize, les membres 
composant le Conseil d'administration de ladite Compa- 
gnie Générale du Cinématographe ont déclaré : que les 
cinq mille actions nouvelles de cent francs chacune 
avaient été souscrites par une personne et qu’il avait été 


DOCKS du CINÉMA 


DOCEINEMA MARSEILLE “ SS) RUE Tapis-Vert, MARSEILLE - SEE 2521 
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DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
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rité de cet objectif. 


devient une véritable merveille. 


, ‘Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil inématogra- 
1, phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 
| ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 
Plusieurs centaines dé lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectif 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 


Téléphone N°51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 
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33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 
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versé en espèces par le souscripleur une somme égale au 
quart du montant des actions souscriles, soit cent ingl- 
cinq mille francs ; auquel acte est demeurée annexée une 
liste certifiée sincère et véritable et signée par lesdits 
membres du Conseil d’'adminisiration, contenant les nom, 
prénoms, qualités et domicile du souscripteur, le nombre 
d'actions souscrites et le montant des versements effec- 
tués par lui, ledit souscripteur étant actionnaire du début 
de la Société. 

A ce même acle sont demeurées annexées les copies 
des délibérations des vingt et un octobre mil neuf cent 
douze et douze novembre suivant, susénoncées. 

V 

Par une délibération, en date du quinze février mil 
neuf cent treize, dont une copie a été déposée pour mi- 
nute à Me GASTALDI, notaire à Paris, soussigné, par acte 
dressé par lui le onze mars mil neuf cent treize. 

L'Assemblée générale extraordinaire de tous les action- 
paire de ladite Société anonyme, en ce compris le nou- 
veau souscripteur des cinq mille actions nouvelles, a : 

1o Déclaré avoir pris connaissance de la déclaration 
faite par le Conseil d'administration, suivant l’acte reçu 
par. Me GASTALDI, le dix-huit janvier mil neuf cent treize, 
Susénoncés ; 

: 20 Déclaré approuver cette augmentation de capital et 
reconnu la sincérité de la déclaration de souscription et 
de versement précitées ; 

3 Déclaré que par suite le capital de ladite Société 
était définitivement porté à un million de francs et divisé 
en dix mille actions de cent francs l’une, ct en consé- 
quence a décidé que le paragraphe premier de l’article 6 
des statuts serait rédigé comme suit : 

« Le capital social est fixé à un million de francs, divisé 
« en dix mille actions de cent francs chacune, sur les- 
« quels...» 

Ét le dernier paragraphe comme suit : 

« Les six mille auttes actions ont été souscriles en nu- 
« méraire. » 

40 A décidé de modifier, en outre, les statuls comme 
suit : 

ART. 4. — Le paragraphe premier est remplacé par le 
suivant : 

« Le siège social cst établi à Paris, rue Richer, 19. » 

ART. 9. — Il est ajouté in fine : 

« L'une des signatures pouvant êlre apposées au moyen 
« d'une griffe. » 

Arr. 32. — Le paragraphe 2 est remplacé par le sui- 
yant : 

« Elle se compose de tous les actionnaires possédant 
«au moins dix actions ; chaque membre de l'assemblée 


« ayant autant de voix qu’il possède ou r. présente de fois 
« dix actions. » 3 


Arr. 48. — Le paragraphe 3 est remplacé par le sui 
vant : 

« Cinq pour cent pour constituer la réserve légale. 

« Ce prélèvement pourra être suspendu quand cette 
réserve aura atteint le dixième du capital social. 

« Il reprendra son cours si la réserve ainsi constituée 
vient à être entamée. » 

ARE de quatre du même article est ainsi rem 
placé : 

« Somme nécessaire pour assurer le paiement d’un in: 
« térêt de cinq pour cent aux actions sur leur montant 
« versé et non remboursé. » 


Ë ! NI 

Et par une délibération, en date du même jour quinze 
février mil neuf cent treize, dont une copie a été déposée 
pour minute à Me GasraLpi, notaire soussigné, par Je 
même acte du onze mars mil neuf cent treize, l’Assemblée 
générale ordinaire de ladite Société a : 1 

Ratifié la nomination faite en cours d’exercice par Je 
Conseil d'administration de M. Pierre-Félix AUBERT, entre’ 
preneur de travaux publics, demeurant à Paris, boule 
vard Malesherbes, 119, et de M. Nicolas-Ernest-Raoul-Ju- 
lien HERBÉ, administrateur de Sociétés, demeurant à Paris 
rue de Tocqueville, 22, comme membres du Conseil d’ad: 
ministration, avec stipulation que leur mandat prendrait 
fin en même temps que celui des autres administrateur” 
en fonction. 

M. Pierre-Félix AUBERT, nommé en remplacement de 
M. Morel, décédé. 


Georges AMOUROUX, contentieux général, boulevard 
Beaumarchais, 14, Paris (Métro-Bastille) Téléph. 942-09: 

Suivant acte sous signatures privées, en date à Pari 
du 8 mars 1913, RU 

M. Louis-Gustave-Gaston Scheidt, propriétaire de 
cinématographe, et Mme Clotilde-Amélie Jacob, son 
épouse, demeurant à Paris, rue des Pyrénées, n° 271 
ont vendu à M. Ernest-Louis Pacra, propriétaire de 
théâtres, concerts, cinématographes, demeurant à Paris 
avenue des Gobelins, n° 58. ‘ 

Le fonds de Théâtre-Concert-Cinématographique ex 
ploité par eux à Paris, rue des Pyrénées, 277, et connu 
sous le nom de : « Concert-Cinéma Poloche ». 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites, dan$ 
les dix jours qui suivront la deuxième publication, el 
sercnt reçues au cabinet du soussigné où domicile a été 
élu à cet effet. 

G. AMOUROUX, 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000: (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


Cor pagnie 
SIÈGE socIAL: SOCIAL 

02, Rue Brigadeiro Tobias ) 
S, PAULO __$. PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Adresse Tééoréfiiqe Télégraphique : 
CINET CISÉENATRE ATRE 


Concessionnaire pour ie Brésil des Marques : 


- PATHÉ, GAUMONT, ÉCLAIR, CINES, PASQUALI, SAVOIA, ÉDISON Erc. ETC. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serdice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT voue L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


| A. NEVIÈRE, 714, rue de Chabrol, PARIS 
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Affaire sérieuse 
CINÉMA 


On demande un ou plusieurs commanditaires pour 
monter salle de cinéma, bien située, dans centre popu- 
leux, à Levallois. Très bon rapport. 

Pour tous renseignements, voir ou écrire à M. Gi- 
raud, propriétaire, rue Victor-Hugo, n° 52, à Levallois. 

Téléphone 265. 


Contentieux du commerce de vins. — Cabinet Dupré 
et Raoult, boulevard Saint-Denis, 9, à Paris. 


Aux termes d'un acte s. s. p., en date à Paris du six 
mars mil neuf cent treize ; enregistré à Vincennes, le 
sept du même mois n° 605 ; 

Il à été formé entre : 


Mme Marie-Adèle Cottenier, épouse séparée de biens 


mais autorisée à l'effet des présentes de M. François- 
César de Kemel, demeurant au Blanc-Mesnil (Seine-et- 
Oise). 

UM Félix Cottenier, demeurant à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), rue d’Orgemont, 11 ter. 

Une société en nom collectif ayant pour but l’acquisi- 
tion et l’exploitation d’un Etablissement de Cinémato- 
graphe, situé à Paris, cours de Vincennes, 9; 

La durée de la Société est fixée à vingt années, à 
compter du premier mars mil neuf cent treize, jusqu’à 
pareille époque de l’année mil neuf cent trente-trois. 

Le Siège social est à Paris, cours de Vincennes, 9 ; 

Les raison et signature sociales sont : 


De Kemel et Cottenier 


La société est gérée et administrée par les deux asso- 
ciés, qui ont tous deux la signature sociale, mais ne 
peuvent en faire usage que pour les besoins et affaires 
de là Société, à peine de nullité même à l'égard des 
tiers ; 

M. Cottenier apporte à la Société une somme de 
soixante mille francs qu’il s'engage à verser en espèces 
dans la caisse sociale au fur et à mesure des besoins de 
la Société ; 

Mme de Kemel apporte à la Société ses connaissances 
spéciales, le tout évalué pour l'enregistrement à cent 
francs. 

Deux doubles dudit acte ont été déposés : l’un au 
greffe du tribunal de commerce de la Seine, le dix mars 
mil neuf cent treize, l’autre au greffe de la justice de 
paix du vingtième arrondissement de la Ville de Paris, 
le 13 mars mil neuf cent treize. 

Pour extrait. 

DUPRÉ ET RAOULT. 


Suivant acte sous signatures privées du 18 mars 1913. 

La Société Hébert, Janin, demeurant à Paris, 12, rue 
Thouin. : à 

À vendu à M. Ferdinand Levasseur, demeurant à 
Päris, 9, rue Vasco-de-Gama. 

Le fonds de commerce de Liquoriste-Cinéma-Concert, 
sis à Paris, rue Thouin, 12. 

Domicile est élu chez M. Jougounoux, distillateur, de- 
meéurant à Charenton, 106, rue de Paris, où les oppo- 
sitions seront reçues jusqu'au dixième jour après la 
seconde publication. 

Pour extrait : 


JOUGOUNOUX. 


Suivant procès-verbal dressé par M° Pluche, notaire 
à Paris, le 17 mars 1913, précédé d’un cahier de charges 
dressé par le mêmé notaire le 18 février précédent, il a 
été adjugé à Mlle Marguerite Vauzelle, tenant hôtel- 
restaurant, demeurant à Poitiers, rue Lebascle, n° 11, 


le fonds de commerce ou établissement à usage de 
cinématographe, dit : « Cinéma-Park », exploité à Paris, 
rue des Pyrénées, n° 272, et rue Pixérécourt, n° 5, com- 
prenant : la clientèle et achalandage, le matériel de 
toute nature et l'agencement servant à son exploitation 
et le droit aux baux des lieux où il s’exploite ; ledit 
fonds de commerce appartenant à M. Jean-Eugène 
Fraysse, entrepreneur de cinématographe, demeurant 
à Paris, rue d’Aguesseau, n° 2. : 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites au 
plus tard dans les dix jours de la seconde insertion et 
seront reçues en l'étude de M° Pluche, notaire à Paris, 
rue de la Chapelle, n°38, où il a été fait élection de 


‘domicile. 
Signé : PLUCHE. 
Formation de Société 
PARIS. Formation. — Soc. en nom collectif De Kemel 


et Cottenier, cinématographe, 9, cours de Vincennes. — 
20 ans. — 60.000 francs. — 6 mars 1913. — A. P. 
IVRY. — Formation. — Soc. en nom collectif Vanyll et 
Delegay, prise de vues cinématographiques, 11, Natio- 
nale. — 5 ans. — 20.000 francs. — 10 mars 1913. — C. 


FAILLITE 


Skouras (Edouard), ancien directeur du Cinéma Uni- 
vers, 16 bis, rue Fontaine, à Paris, puis ayant exploité 
un Cabinet d'affaires, 5, boulevard du Palais, même 
ville, y demeurant ; le 27 courant à 10 heures. (N° 21522 


du greffe.) 


cm 
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MANUFACTURE D'OPTIQUE 
houis FEUIRLET 


| 66-08-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-12, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 


— 29 — — 


OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 
OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


æ & SOCIETÉ ANONYME DES & æ 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
Les Meïlleures Vues | 257. Cours Gambetta 
Cinématograpkhiques 


sont obtenues avec les 


Fiims Emulsions Lumière 


(Procédés V. PLANCHÔN) 


ra LYON (Rhône) } 


Vsssossssmceccecce ” 


DOO0VO000000000000000000000000 


D 
Fendee el 
em & Positives # & & ÿ 


CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, smnorar-owrar 


287, Cours Gambetta « LYON 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été pu- 
bliés par le Gouvernement Belge, le 5 fé- 
vrier 1915. 


252.260. — Munié (F.), Weck (T.) et Weck (H.), à Bruxel- 
les, chaussée d’Ixelles, 60. — Procédé de production de 
films cinématographiques. : 

252.280. — Ulysse (P.), à Marseille (France), chemin des 
Chartreux, 63. — Procédé ct moyens de cinématographic 
en couleurs par images sélectées. 

251.842. — Mills (T.-A.), à Londres, Claphan, 14, Hazci- 
bridge Road. — Production d'effets cinématographiques 
en couleurs. 

251.790.— Bates (B.-W.), Kolly (H.-W.) et Corbin (D.-H.), 
à Birmingham (Angleterre), 128, Great Colmore strect, 
36, St-Pelers Road, et 80A, Lionel street. — Appareil de 
cible cinématographique. ; 

251.791. — Bates (B.-W.), Kolly (H.-W.) et Corbin (J.-H.), 
à Birmingham (Angleterre), 128, Great Colmore strect, 
36, St-Peters Road, et 80A, Lionel street. — Appareil à 
cible cinématographique. 

252.254. — Blondel (J.) et Chopin (A.), à Paris, rue de 
Richelieu, 100. — Nouveau tableau offrant l’aspect d’une 
peinture à la main, à pelliculo-photographique reportée. 

252.258. — Hartog (A.), à Berlin, Jerusalemerstrasse, 
46-49. — Procédé pour l'obtention de toutes les finesses 
de l’image en impression à taille douce. 


252.151.,— Horak (J.), à Aitsadt (Autriche). — Appareil 


à retoucher les clichés. 
251.859.— Schrambach (L.), à Paris, rue de Laborde, 10. 


Dispositif pour la transformation des classeurs photogra- 


phiques en appareils de projection. 

252.317, — Thomson (W.-S.), Gethil, Fife (Ecosse), Wel- 
lesley Terrace, Wellesley Road. — Perfectionnements aux 
chassis photographiques. 

251.942. — Lazarek (i), à Decsde (Allemagne), Astra 
Allee, 8. — Procédé de fabrication de formes d'impression 
photo - lithographiques pour l'impression en plusieurs 
couleurs par report sur des planches lithographiques 
grenues. 

252.335. — Clément (E.-G.), à Paris, ruc des Petites- 
Ecuries, 30. — Coloration des portraits. 

251.733. — Legrand (C.-L.), à Suresnes, Route Straté- 
gique, 56. — Dispositif optique pour chromographe per- 
mettant l’obtention simultanée et sans aucune déforma- 
tion de trois clichés identiques destinés à la sédection 
trichrome. 

251.811. — Bussy (M.), à Bruxelles, rue de la Concilia- 
tion, 33. — Lanterne de laboratoire pour tirage rapide de 
papier au gélatino-bromure. 

252.222, — Chabeault (E.), à Marseille (France), rue de 
l’Abbée-de-l’Epée, 65. - 

252.007. — Costanini (E.), à La Varenne Saint-Hilaire 


(France), avenue Alexandre-Dumas, 12. — Transmetteur 


et engresseur de la voix et des sons à distance. 

251.887. — Milardi (V.), à Rome (Italie), S. Marco, 25. — 
Système d'alimentation de courant pour les microphones 
dés appareils chez les abonnés de la centrale, 

252.296. — Ravry (A.-F.), à Paris, cité des Fleurs, 19 bis. 
Perfectionnements aux avertisseurs d’élévation de tem- 
pérature. 


250.060. — Lévêque (G.); à Montréal (Canada), 1019, 


Dorchesteri street. — Binocles. 

252.149. — Schroder (W.), à Pasewalk (Allemagne), 
Kasernstrasse, 5. — Cadre à, cartes-vues avec portc- 
cartes. 


:251.797. — Richard (J.), à Paris, ruc Mélingue, 25. — 
Viseur. a 


ALLEMAGNE 


Marques publiées en décembre 1912 
et janvier 1913 


PHOTOGRAPHIE 
Cylanol. — Radische Anilin & Soda Fabrik Ludwigsha- 
fen a. Rh. ; 


Francks Relouchiermittel. — Paul Franck Düsseldorf 
Grafadolfstrasse, 6. 


Greif. — Dr. Rudolf Rickmann Côlm Marienburg am 
Südpark, 17. 

Tongäs. — Chemische Fabrik auf Actien vorm. E. Sche- 
ring, Berlin. e ; 

.Apotheker Brauns. — Edmund Müller Stuttgart. 

Rudowa. — Rudolf Wa kernagel, Berlin, Schôneberg 
Mexanerstr. 1. 

Luxitak. — Nettel Camerawerk, G. m. b. H., Southeim 
a. N. 
Kino Film Fabrikant. — Meters Projektion, G. m. b. H,, 
Berlin. 


Geroflex. — Fa. G. Rüdenberg jun, Hannover. 
Geronar. — G. Rüdenberg, Hannover. 
Well-Camera. — Vial & Freund, Breslau. 


PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


Oleopos. — A. Bertsch Gundershofen (Unterelsass). 


Auloton. — Fabrik photogr. Papiers vorm. Dr. A. Kurz 
Aktiengesellschaft Wenigero.  - à 


MACHINES PARLANTES 
Klypsophon. —Lyra Fahrrad Werke Hermann Klaassen, 
G. m. b. H., Prenzlau. 
Plantor. — Dr. Ing. Erwin Kramer, Berlin, Greafestr. 


Anker Record. — Anker phonogramm Gesellschaft, m. 
b, H,, Berlin. 
Hohnerphone. — Matth. Hohner A. G., Trossingen. 


Graphophone.— Columbia Phonograph Company Gene- 


‘ ral, London, Vertr. Pat-Anw. Henry E. Schmidt Dipl. Ing: 


Dr. W. Karston Dr. E. Wiegand, Berlin, SW. Il. 
Ph.— Schalldosen & Sprechmaschinenfabrik «Phônix ); 


(GE bi H., Dresden. 


G. H. M. — Hainsberger Metall Werke, G. m. b. H, 
Hainsberg Sa. 


CINÉMATOGRAPHIE 


J. F.-V. G.— Internationale Film Vertriebs Gesellschaft, 
m. b. H., Frankfürt. a. M. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Co, à 
Anvers, rue Saint-Jean, 70. 
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bien embarrassé, s'il n’était si débrouillard. Il à vu sa 
bonne vendre de vieux habits de son père et de sa mère, 
les siens, même il fera ce qu’il a vu faire. 

Le nez en l'air, après quelques pas, il tombe en arrêt 
devant la boutique d’un « chand d'habits. » 

— Viens, dit-il à Linette ; ça, c'est notre affaire. 

Et, avec un rare aplomb, il entre, traînant à sa remor- 
que sa petite amie qui, passive, subjugée, le suivrait au 
bout du monde, et même plus loin. 

— Voilà, dit-il au marchand : je veux vous vendre mes 
habits... Combien ? 

Le marchand examine les vêtements, suppute ce qu'il 
pourra en tirer, et estime, haut la main, qu'avec une 
pièce de trois francs d’ achat, il pourra réaliser une quin- 
zaine de francs de bénéfices. Mais les affaires sont péni- 
bles, le commerce va mal et les loyers deviennent exorbi- 
tants. Cependant, le fripier ne transige pas avec sa 
conscience, et c’est froidement qu'il offre cinquante 
centimes à Bout de Zan avec, en plus, le troc d’un autre 
complet, qu’il qualifie benoîtement d’ « un peu usagé ». 

— Ce n’est pas tout, dit Bout de Zan, tendant la main 
au négociant. 

L’astucieux mercanti croit qu'il s'agit là d'uné simple 
formule de politesse et offre aussi sa main, pour un der- 
nier adieu, ou un « au revoir » problématique. 

—_ Mes dix sous, précise notre héros. 

=, Oh! barfaitement, barfaitement. Foilà, mon jeune 
ami, foilà ! 

Du fripier chez Ta crémière, il n’y a qu'un pas. Il est 
vite franchi. 

— Allons, dit Bout de Zan, deux chocolats ! 

Devant le caractère vestimentaire de ces deux prati- 
ques, la crémière est prise d’un vague soupçon. 

— Qui est-ce qui les paiera ? 

— Moi ! Et Bout de Zan pose simplement sur la table 
sa pièce de dix sous, qu'il recouvre de son chapeau, par 
précaution. 

Nos deux convives font honneur au repas ; les tartines 
succèdent aux tartines et les bols, une fois vidés, sont 
aussi nets ef aussi clairs que s'ils n’eussent jamais servi. 

Bout de Zan donne sa pièce. 

— Qu'est-ce què c'est, petite fripouille ? C’est avec ça 
que tu paies ? 

— Oui, dit ingénument le cavalier de Linette, c'est 
avec Ça. 

— Mais elle est en plomb ta pièce, petit misérable ! 
Allons, ouste, au poste ! Peut-être bien que ce sont tes 
parents qui les fabriquent, ces pièces-là ! On va voir. 

Et à grands gestes désespérés, elle appelle deux agents 
qui, sans grâce et sans ménagement, emmènent les ‘deux 
enfants au poste le plus voisin. , 

Le commissaire est-il bon enfant ? On n’en saït rien. 
En tout cas, la plainte est formelle, une enquête s'impose 
et po de Zan et Linette vont faire connaissance avec 
le viclon du poste. 

Linette pleure. 

Pendant, que le petit sou d nu console la com- 
pagne de cette escapade, d’autres scènes se sont dérou- : 
lées dans des milieux bien divers. 

D'abord la bonne de Bout de Zan, en entrant dans la 
chambre du petit, a trouvé le lit vide et défait. 

— Bon, pense- -t-elle, il se cache. Et elle pousse la can- 
deur jusqu'à le chercher dans les tiroirs de la table de 
nuit. Les parents, prévenus, s’affolent. Maman pleure, 
papa sanglote et tous deux se précipitent chez le commis- 
saire auquel ils font passer leur carte : 


M. DUPONT-DUPONT 
Officier d'Académie. 


— : Monsieur, notre énfént ! Perdu ! Volé, peut-être ! 
— Un enfant si joli, si charmant ! 


| 


— Si intelligent ! : 

— Si docile !.. 

Dans son violon, Bout dé Zan a,reconnu les voix et, en. 
homme courageux, il va au-devant du danger. 

Monsieur et Madame Dupont voient, avec stupéfaction,: 
un être presque informe, grâce à l'accoutrement dont 11} 
est revêtu, venir s ’agenouiller devant eux. 

C'est Bout dé Zan repentant, mais qui, chevaleresque, 


jusqu’au bout, va chercher Linétte et la présente à ses 
* parents. 


S'ensuivra-t-il un mariage ?.….. 
sera certainement pas pour tout de suite. 


Avant de quitter le poste Bout de Zan réclame dix sou 


à son père et, d'un geste large, le geste. du semeur, il les! 
jette à la crémière ébaubie. 

Bout de Zan sera puni, c'est sûr; 
nent, que nous le reverrons bientôt, dans un soute 
avatar ; et qui saurait s’en plaindre ? 4 

11 est” sigentil, si amusant ! 


ÉRÉRRÉRRIIIIIIIII SSII RASE EEE. 


LE PLUS IMPORTANT JOURNAL 
de l'Industrie Cinématographique en Angleterre: 


“ THE BIOSCOPE ” 


85, Shaftesbury Avenue, à Londres W. 
ABONNEMENTS : Un an, 10 fr. -:- Paraît toutes les semaines 
Spécimen graluil est envoyé sur demande 
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avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


suis distancé... 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, le 15 Novembre 1912) \ 
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Les ÉCRANS nitalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT. 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX » 50: 60 ! 


et diminuent d'autant 
ja dépense de courant: 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


| PRIX IMODÉRÉS 


ÉTABLISSEMENTS : 


J. DEMARIA 


| MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Glichy, 35 
PARIS 


LE GUIDE DES AFFAIRES 


Paul PIAZZA, Avocat-Conseil, Directeur 
BouLevarD Saint-Denis, 7 (Angle du Boulevard Sébastopol) 
TÉLÉPHONE : 1015-83 


TRÈS BEAU CINÉMA de 1.500 places à Paris- 

Jolie salle de 20 mètres de 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux, la salle est cou 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein a 


dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36.000 fr 
On peut traiter avec 60.000 fr. (2) 


DE 5 PV D VE RE Rae AO M Aa M LCR EE 9 AP GX RES SR AIT 2 
CINÉMA bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeok 

moitié ouvrier. Séances faisant toujours le maxi- 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr., bénéfices 20.000 fr. On demande 
45.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (9) 


CASINO-CINÉMA situé aux portes de Paris. Les bé- 
néfices annoncés sont de 11.000 fr: 
Belle installation sans concurrence et on en démande Je prix 
de 30.000 fr. (9) 


CINÉMA quartier populeux. Salle avec galeries pouvant 
tenir 450 places avec buvette. Bénéfices 15.000 ir.» 


avec 30.000 fr., pour cause de dissentiments entre associés. (1) 


JOLI CINÉMA dans quartier riche de Paris. Salle con” 

tenant 750 places. Chiffre d’affaires 
100.000 fr. Bénéfices annoncés par le vendéur 20 à 25.000 fr. Prix 
demandé 80.000 fr. Facilités." (9 


Ste 


CINÉMA-THÉATRE situé près des Buttes-Chau- 
mont. La salle contient environ 
300 places. Chiffre d’affaires 32.000 fr. environ. Le vendeur an7 


nonce 21.000 fr. de bénéfices environ. On demande 30.000 fr. de 
cette affaire dont 10.000 fr. comptant. (Recommandée). (9) 


MUSIC HALL entiérement remis à neuf, contenant 

1.400 places, ouvert le samedi, le diman- 
che et le jeudi. Bénéfices annoncés par le vendeur 16.000 fr. envi” 
ron. On demande 25.000 fr. de cette affaire. (9) 


CINÉMA bien situé, contenant 400 places. On cède pour 
cause de départ à l'Etranger. Bénéfices deman7 
dés 18 à 20.000 fr. environ. On demande 95 000 fr. de cette af” 
faire. (9) 
Très bonne petite affaire recommandée à enlever de suite. 


CINÉMA aux environs de Passy, contenant 300 places 
chiffre d’affaires 3.400 fr. par mois environ. Béné- 
fices nets 20.000 fr. environ. On désirerait vendre la totalité pour 


60.000 fr. ou prendre un associé avec 25 ou 30.000 fr. Piazza, 
boulevard Saint-Denis. (£ 


ls 
(e 


CINÉMA situé dans la Bretagne, contenant 540 places envi- 
ron. Chiffre d’atraires 1.100 fr. par semaine, ville 


de 150.000 habitants, clientèle riche et élégante. On demande 
70.000 fr. de cette affaire. (2) 


CAFÉ CINÉMA situé en Province, superbe installation 

toute neuve, gros matériel pouvant 
être utilisé pour servir 1.000 personnes: On place 5.000 fr. nets par 
an d’après le vendeur. Baïl à courir 16 ans. On demande 15.000 5 


de cette affaire, moitié comptant. 


CINÉMA situé aux environs de Paris, salle coquette 
contenant 500 places. Chiffre d’affaires 22.000 fr: 


par an. Bénéfices nets annoncés 10.000 fr. On demande 20.000 fr- 
de cette affaire. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (9) 


CINÉMA du côté de Montrouge, la salle contient 800 places 

environ. Chiffre d’affaires 68.000 fr. environ. B€- 
néfices nets annoncés par le vendeur 25.000 fr. On demande 
65.000 fr. de cette affaire dont, 35.000 fr. comptant. Piazza, 7, bou 
levard Saint-Denis. (2) 


É en appaïr 
FOURNITURES POUR CINEMAS #ment, ie 
cédant se retire des affaires. Bénéfices nets annoncés par le ven 
deur 20.000 fr. On demande 35.000 fr. de cette affaire, y compri$ 
le matériel et les marchandises estimées à 40.000 fr. Piazza, !» 
boulevard Saint-Denis. (9) 


(Voir suile page G#) . 


“Société International 
Cinématographique = 


9, RUE de PTOVENCE 
PARIS 


Téléphone 13-85 


CPE 


ï L 


N’achetant que 
les meilleures vues 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 
vreses0e : a 

ne judicieusement 


ose choisies, les 
30.000 E programmes sortant 
| de notre Agence 


sont forcément 


mètres 


de bues de stock 


depuis | 
0“10 les plus intéressants 


226 NME: men 


le mètre 


FBeBoRe 


Représentée par M. LELOUP : 
56, Rue de Paris — LILLE 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
Agences 
em Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
* Ghefs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. ÿ 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 
Coloristes 
Mille Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles : 


‘Sue de Résidus Photographiques 
Pichereau et C', 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils CGinématographiques 
Etablis. J, Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 
Meéndel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Deébrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H,, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

\ Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Templé, Paris. 

: Appareils de Photographies 

Établissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 

paris, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l’Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de: l'Epaule, Rou- 

aix, Nord. ; ! 
: Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duthemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 

cé nis, Paris KVIIT). F 


WE Calicots 
Matius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
\Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
: Charbons pour Lampes à Arc . 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. ; ' 
A Condensateurs 
Gh:Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX-). Méd. d'Or, 
| Bruxelles 1910. Méd. d'Argent, Londres 1908, 
meet C® Industrielle d’Uptique, 3, rue Dieu, 
aris, aper } x L 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
!: : Convertisseurs Electriques 
P, Pachelet, 290, boul. Voltaire, Tél. 952-93. 
Ra “diteurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. rats HEAR } 
Ruleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Fopraph, Kalém, Lubin. Représent., M. Sprécher; 
31. rue de Trévise, Paris. ; 
idison F4, rue, de Cormeilles, Levallois-Perret. 
endel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
147, rue GrAnue paicérel : 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 41, r.du 
“l'ont, Suresnes (Seine). 


# 


2 ——— 2 5 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
bxtincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rué des Messageries, Paris. | 


Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saïint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r Lafayette, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mende!l, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas etcirques. ; 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-393. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E: Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Aloucttes, Paris 
Brochicr, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lanery, Paris. 
Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert; 10, rue de Paris, Lie. : 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo; Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Atbert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
foppiair Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 
Comptoir International.de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 


Paris. 

Etoile-Cinéma, 39, r. des Pétits-Carreaux, Paris. 
Location de Postes complets 
Union. Cinématographique de France, %, rue 

Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple; Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 


Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 


‘Belles, Paris’ (X:).._ 
Objectifs . 

ae rs J. Demaria, 35 rue de Clichy, 

Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci*Industriellé d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Émile Zola, Pré St-Ge:- 

vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 
A 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demarïa, 35, rue: de Clichy! 
Paris. ; 
Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 45-33. 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-238. 
Appareils de Synchronisme à 
Mende!l, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 12, rue de Bondy, Paris: 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Ada 
Paris. Tél. Roquette 62-70. j 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J: Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 ruëg 
Ordener, Paris. ! 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 


Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato= 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes., 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai dé Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


] Photograveur 
M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard, Paris. 


‘ Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris, : 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
19, rue St-Martin, Paris! (1037-89). {4 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinémaätographiques et des Industries qui S'Y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais: 
Siègesocial, 39, rue de Tournai, Lille, 8 
Fédération Internationale de la Conan 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Martin! 
Paris; France. N ni 
Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. “he 
Syndicat: des Exploitants: de la Côte d'Azur, 
3, rue Paganini, Nice. ‘ 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rué de 


l’Arbre, Marseïlle. * :” 4 ne 1 
loitants de Siné 
e) 


Union Professionnelle dés Ex 
Belges, 1, boul.‘Anspach, Bruxelles, (Belgique), 


Lien 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 25 et 26 Mars 1913 


RPPPOLPST SEPT PSS OL PESTE g 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du CGinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 


‘Ginés, Sa belle-sœur, drame, affiche..... AS DQALE 693 
7" Yéa est timide, comique, affiche.:......:.. 105 
—  Désillusion de Patachon, comique....:.:.. 120 
— ,Golfe de Togullio, ‘plein. air...:.... APE ROUE LU TÉ 

Nordisk. Le besoin, drame, ? affiches... tt 2 1080 

Solax. Serments brisés, comédie, drame, aff......: 295 

N-F-C. Poursuite mortelle, drame, affiche... as 578 


Agence BONAZ 
17, rue de Lancry, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 


Barker, L'oncle à héritage, MGR ns 280 
Clarendon. Lycée de jeunes filles, affiche. ........ 220 


M. De RUYTER 
‘11, rue de Monthyon, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 


Savoia. Marcka Romané, drame, grande affiche... 705 
— AIN CNLOURE COMIQUE SERRE OUR 98 
Pasquali. Le roman d'un magistrat, dr. gr. aff... 720 
RE Polidor et la bombe, comique, affiche... 152 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
é LIVRABLE LE Î1 AVRIL 

deux Olympiques à Pittsburgh, Sportif. .........1, 92 
L'Indienne martyre de la civilisation, dr........ 314 
Pour elle, drame ..... Re ai à SR Ur ARE LEE eue 516 
Son anniversaire, "Comédie . Nr eMule SSD Le Le 
Sirila {{ndes)”..45::7.22."24 NES RER D PE A 823 
De: blason Sans SOUTENIR Ne 305 
Lamine dei... Per". CR ae M ae EU Ve ALORS 302 


Agence EXPRESS Films Cie 
16, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 3 AVRIL 
Tripolis, la nouvelle colonie italienne, plein air... 165 


Agence GUTMAN 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 
Le secret: d'un château (Skandinavisk film Copen- 
AUCUNE SRE APE pa ner (ESA SN 600 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 


L'araignée, drame, grande affiche ................ 915 
Fricot soldat, comique, affiche. .................... 208 
Pour mon amour, comédie, affiche...:...:........ R62 
Mn DNA EL DO ALT LE  S EPET: FREE 105 
Selig. DLes:DOTOUNS AE ChÉVAUT Ne douce 315 


Svea. Comment on fabrique le pain................ 120 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 
Zigouillard chasseur consciencieur, com. aff...... 166 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL ; 
Kay-Bec Film. L'Autel de la mort, drame, affiche. 603 


Keystone. A Concy Island, comique................ 161 
Mr. einen Char e COMIQUE: IN SU PARTNERS 143 
Itala. Gribouille dame de compagnie, comique.... 201 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
La ligue noire, drame sensationnel, affiche .....:.. 850 
CAR ARRET A NAS CN ER QU D D APR Sa SR ASE 480 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 


Le truc de Tartarin, comique, affiche..........: D LT 
Zizi et la boussole, comique, affiche.......,........ 105 
L'esprit des choses, scènes à trucs... 0.000 105 


Aquila. Le diamant de Bouddha, drame, affiche:. 515 


SALES AGENCY 

M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL 


U, F. A. Bob et la côtelette, comique.......:...... 108 
Thanhouser, Le jils à papa, comédie.........,.... 113 
LIVRABLE LE 2 MAI 
Biograph. Une tragique, lecon, drame.............. 308 
La veuve inconsolable, comédie. : 1.410. 1.100 171 
Lubin. La jeune protégée, sentimentale............ 327 
De Cinque tente, \COMEME ARENA AN 213 * 
Kalem. La garde-malade, drame........,......... 302 


La tentation du reporter, drame. .:.:.:.11200804X, 1295 


VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL : 


L'étreinte rame r'affiohe. pe: 4.08 urine mat 309 
Les trois valises noires, vaudeville, affiche. ........ 304 
La poigne ttragique :dfAChe en Re RO RER 295 
Papa débute dans le monde, comédie, humoristique, 
CEA LE 1 NA NAT RTE REA TE SL gp APR RU 275 
La fille du meurtrier, drame, affiche... 22422: 803 
Maîtres d'hôtel pour rire, comédie, comique...... 204 


Le millionnaire et le forcat, remanesque, affiche.:.: 280 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B. — La projection des nouveautés au Consorlinm à lien 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Brion est délégué-pour assurer le service, lundi prochain 


31 Mars, et M. Maillot, mardi 1e Avril. 


OÜn commencera à 1h/1/2 précises. MM. les Acheteurs, 


Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. : , er 


| 


Û 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 
Avenlures exlraordinaires ‘de Joseph Rouletabille, 
reporler. 
A. G. A. D. Le Mystère de La chambre jaune, d’après 


le célèbre roman de M. G. Leroux, ? affiches .... 905 
Eclair-Coloris. Don Juan puni, comédie .......... 184 
Willy Diplomate, comique, ' affiche :............... 228 
La Bourse et la Culotte, comique, affiche .......... 147 
Excursion aux Pyramides, plein air .............. 94 


American Standard Films. La Cousine Kate fait des 
RÉONESS- COMÉTIE EE à 2e SRE ro fe are Gi 240 


Société des Etablissements GAUMONT 
; 57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 17 
Bes-Drames du Pôle drame. rites her 384 
Léonce en ménage, comédie agrandissement ...... 220 
La première idylle de Bout de Zan, comique, affiche. 305 
Onésime et l'héritage de Calino, comique, affiche .. 285 
L'Institut sérothérapique de Sao.Paulo, documen- 


VAT OM, à GEL. 2H eu eue 9 A de ns 6e Er NE Ga mere 289 
SOS VEMOTUNL Marie ET NU, RH led eternrei de sa € 130 
Campagne italienne, panorama ,.................. 80 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
La ‘Mort sur Paris, drame, une belle affiche......... 568 
ob rer De ha 


Société PATHÉ Frères 
. Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N0 9 


American Kinema. Le collier de l'intrigante, aff... 250 
F. A. I. S. A. P.F. Le masque de la beauté, com... 620 
Ed. espagnole. Monsieur Le Directeur, comique, affi. 720 


Nizza. On donne laut pourrie. ue. 145 
CGomica. La table à rallonges...........4., ae 110 
Belge Ginema Film. L'agent Rigolo et son chien po- 
TND PME ETC HENRI IT AA An GO EE REC 175 
Les Oriols, 'acrobatie ...............s...s.re..... 145 
Imperium Film. Albion's Docks'à Port-Louis (Afri- 
que Orientale), plein air ........,...........:... 100 


lberico. Excursions dans les Pyrénées espagnoles. ue 


L'ami des. oiseaux, série instructive, coloris. ::..... 00 . 


Film Biblique. La fille de Jephté, scène biblique, 
CORPS EEE ER ere dite pers de sh esse eee 405 
Dans les jorêts de la Cochinchine, plein air, coloris 145 


PETITES ANNONCES 


(Suile.) 


IMPORTANT STOCK {20 Mbits à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


NOTICES ILLUSTRÉE absolument indispénsa- 


bles pour assurer. la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société-Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le éént, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. ) 


d MA Spécialité de pee rs 
FAUTEUILS DE CINÉMA nie mr 
concurrence. Ecrire : Ferrary, rue des Saules, Thiais (Seine). — 


Fabrication supérieurement soignée. Etre. 43 


WE Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


de PÈRE, grand format, 


GRAND ORCHESTRE ÉLECTRIQUE 


Marenghi}), d’une grande puissance, pouvant servir pour : Salle 
de Bal, Cinéma, Café, Skating, etc., à vendre. Occasion à saisir. 
On céderait à {rés bas prix. Pour s'entendre et traiter, s’adres- 
ser à M. Roux, Gaîté-Cinéma, 3, rue Larochelle (31, rue de 
la Gaîté), Paris-XIV:. 

A vendre également Enseigne Lumineuse, pour ebtrée de ci- 
néma, très bonnes conditions. (10) 


EXCELLENTE ACCOMPAGNATRICE sms 


ayant fort joli répertoire et grande habitude du cinéma, présen- 
tant bien, cherche situation immédiaté comme pianiste (joue 
seule). Préférence ville d'eaux, Voyagerait. Photo et programmes. 
Ecrire 456, au Courrier. (10) 


ADMINISTRATEUR capable est demandé comme 

associé pour seeonder direction 
d’un music-hall et cinéma, seuls dans grande ville (22 ans d’exis- 
tence); on lui remettra cet établissement aussitôt au courant de 
cette importante affaire. Pour renseignements, s'adresser J. Le- 
cauchoix, 47, rue de Tivoli, Dijon. (10) 


600 FAUTEU à vendre, accouplés par 4, par 5 et 
' ILS par 6, très bons et solides pour 

salles de spectacles et cinémas. S'adresser : Emile Desmettre, 
rue de l’Epeule, 121, Roubaix (Nord). (1) 
à saisir de suite, 150fauteuils, 


SUPERBE OCCASIO entièrement neufs, dernier 


confort, valant 45 fr., à vendre 15 fr. pièce. Pressé. Ecrire Hodel, 
3, rue Bergère. ÿ (12) 


CINÉMA THÉATRE somptueux à Paris, 700 places, 

quartier populeux, à vendre 
prix avantageux. S’adresser. Descombes, 124, rue de Rivoli, 9 à 
11 heures. (3) 
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EST ASSURE 
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“ MASSELOT Ce 


Siège Social : 414, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


je CE. 
1 Parce que le CE de C. suit scrupuleusement toute la pro- 
| duction du Marché libre et qu'il ne se laisse guider dans ses 
achats pie aucune autre considération que. l'intérêt inirinsèque 
RE, d _des films ii re lui. 
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Agence à Bruxelles : 


Chartes HENDRICKX, 440, Rue de Cologne 


Téléphone. A. 105-82 
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